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+ C'est le statu quo 


polarisée del la dualité | 
canadienne 


… à lire en page 3 


La communauté francophone hors Québec 
ne gagne et ne perd rien 


APF - Les nouvelles propo- 
sitions constitutionnelles dé- 
posées par le gouvernement 
fédéral ramènent les franco- 
phones de l’extérieur du Québec 
au même point qu’en 1987 lors 
de la signature de l’entente du 
lac Meech. Plus justement, c’est 
le maintien du statu quo. 

Dans son document intitulé 
«Bâtir ensemble le Canada» le 
gouvernement fédéral se con- 
tente de préserver les acquis 
des minorités de langue officielle, 
tout en s’assurant qu’un Sénat 
élu ne mettrait pas en péril les 
acquis dans les domaines de la 
langue et de la culture. 

Le conseiller du premier 
ministre en matière constitu- 
tionnelle Michel Roy confirme 
d’ailleurs que les propositions 
fédérales sont, pour les fran- 
cophones de l’extérieur du 
Québec, «la même chose que 
Meech, ni plus, ni moins». 

Dans ses propositions, le 
gouvemement fédéral réaffirme 
son adhésion aux droits garantis 
par la Charte canadienne des 
droits et libertés. En pratique, 
cela veut dire que le Canada 
est toujours un pays bilingue, 
et que ses citoyens ont le droit 
de se faire servir dans la langue 
deleurchoix parlesinstitutions 
fédérales. Cela veut aussi dire 
que l’article 23 reconnaissant 
les droits à l’instruction dans 
la langue de la minorité, droits 
qui ont été reconfirmés et pré- 
cisés par le jugement de la Cour 
suprême dans l’affaire Mahé 
en 1990, sont maintenus. 

Le gouvernement canadien 
propose aussi d’incorporer «une 
clause Canada» dans la Cons- 
titution, afin d’y affirmer 
l'identité et les aspirations du 
peuple canadien. Mais comme 
en 1987 dans l’entente du Lac 
Meech, Ottawa ne s'engage nulle 
part à promouvoir la dualité 
linguistique canadienne. La 
proposition fédérale fait ce- 
pendant état de «la reconnaïis- 
sance et de la responsabilité 
des gouvernements de préser- 
ver les deux majorités et mi- 
norités linguistiques au Canada». 
Le Québec par contre aurait 


«la responsabilité particulière» 


de protéger et «de promouvoir» 
sa société distincte. «C’est un 
poids (la promotion) que les 
gouvernements, comme 


l’Alberta, trouveraient un peu 
lourd à porter» explique Michel 
Roy pour justifier cette omis- 
sion. 

Le gouvernement fédéral 
propose à tout le moins qu’on 
reconnaisse la société distincte 
du Québec, ainsi que la dualité 
linguistique du Canada. La 
Charte serait interprétée de façon 
à concorder avec :»la protec- 
tion de l’existence de Cana- 
diens d’expression française, 
majoritaires au Québec mais 
présents aussi dans le reste 
du pays, et de Canadiens 
d’expression anglaise, majo- 
ritaires danslereste du pays, 
mais présents aussi au 
Québec». On préciserait aussi 
ce qui distingue le Québec des 
autres provinces canadiennes: 
une majorité d’expression 
française; une culture unique 
en son genre, et une tradition 
de droit civil. 

Le Sénat serait réformé et 
deviendrait un Sénat élu, avec 
une représentation plus équi- 
table des provinces et territoi- 
res. La répartition du nombre 
de sièges devrait tenir compte 
de la dualité linguistique au 
Canada. 

Ici, le gouvernementinnove 
et prévoit un mécanisme de 
protection pour les minorités 
linguistiques. Pour les ques- 


Ordination de 


tions relatives à la langue et à 
la culture qui seraient débattues 
au Sénat, Ottawa propose que 
le Sénat soit assujetti à une 
règle spéciale, celle de lamajorité 
double, pour la tenue des vo- 
tes. Le document fédéral ne 
précise pas ce qu’on entend 
par «majorité double», et laisse 
donc la porte ouverte aux dis- 
cussions. Il ne faudrait cepen- 
dant pas se surprendre si les 
porte-parole des communautés 
francophones réclament l’as- 
sentiment de la majorité des 
sénateurs élus, de même que 
l’assentiment de la majorité des 
sénateurs francophones, pour 


l'adoption ou le rejet d’une loi 


linguistique ou culturelle. 

D'autre part, le gouverne- 
ment fédéral conserverait la 
responsabilité des. institutions 
culturelles canadiennes 
existantes. Il n’est donc pas 
question de céder l’administra- 
tion de Radio-Canada au Québec 
comme la rumeur le laissait 
entendre, et les institutions 
comme les musées nationaux, 
l’Office national du film, le 
Conseil des arts du Canada, la 
Bibliothèque nationale, les 
Archives nationales, Téléfilm 
et le Centre national des arts 
resteraient aussi sOus juridic- 
tion fédérale. 

Le document fédéral est 


l'abbé Charles 


silencieux sur le maintien inté- 
gral de la Loi sur les langues 
officielles, maïs il ne faut pas 
conclure qu’il ouvre la porte à 
une révision en profondeur de 
cette loi fondamentale. La 
Fédération des communautés 
francophones et acadienne du 
Canada a d’ailleurs reçu le 27 
août dernier une lettre du pre- 
mier ministre Muironey con- 
firmant que la Loi sur les 1an- 
gues officielles ne seraient pas 
touchées par les propositions 
fédérales. 

Les propositions fédérales 
marquent cependant un recul 
pour les Acadiens du Nouveau- 
Brunswick. Lors de la rencon- 
tre constitutionnelle de la der- 
nière chance pour sauver le lac 
Meechen juin 1990, les Acadiens 
avaient obtenu l’enchâssement 
dans la Constitution de la Loi 
88, une loi provinciale recon- 
naissant l’égalité des deux 
communautés linguistiques 
officielles au  Nouveau- 
Brunswick. Cette fois-ci, le 
document fédéral ne fait nul- 
lement mention de cette pro- 
position. 

Toujours en juin 1990, les 
francophones avaient même 
obtenu que soit inscrit à l’or- 
dre du jour des conférences sur 
la Constitution, des questions 
intéressant les minorités lin- 


Lavoie 


Mgr Henri Légaré a présidé l'ordination sacerdotale de l'abbé Charles Lavoie, 
{voir reportage en page 4) . 


guistiques d’expression fran- 
çaise et d'expression anglaise. 
Le document fédéral reste muet 
sur cette question. 

Mais il s’agit bel et bien de 
propositions, et le premier 
ministre a clairement indiqué 
qu’il s'agissait d’une base de 
discussion, et que le Comité 
mixte spécial sur le renouvei- 
lement du Canada qui étudiera 
ces prc:'0sitions avait un man- 
dat très large. «Le processus 
estouvert à toutes les interven- 
tions. Il n’exciut rien, ni per- 
sonne» a précisé le premier 
ministre lors du dépôt des 
propositions constitutionnelles 
du gouvernement. 

En toutes façons, les pro- 
positions fédérales répondent 
déjà en bonne partie aux prin- 
cipales attentes de la Fédéra- 
tion des communautés franco- : 
phones et acadienne du Canada 
et de ses associations membres 
qui souhaitent: le maintien d’une 
structure fédérale, le maintien 
de l’article 23, 1e maintien d’une 
dimension nationale dans les 
secteurs de la culture et des 
communications, le maintien 
du pouvoir de dépenser du 
gouvernement fédéral, et le 
respect de la dualité linguisti- 
que à l’intérieur des institutions 
fédérales. 
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+ Propositions constitutionnelles 
Les réactions sont variées 


APF - Les associations franco- 
phones de l'extérieur du Québec 
ont réagi différemment aux 
nouvelles propositions consti- 
tutionnelles du gouvernement 
fédéral contenues dans le do- 
cument «Bâtir ensemble le 
Canada». 

Pour l’Association canä- 
dienne-française de l’Ontario, 
les propositions constitution- 
nelles constituent «une excel- 
lente base de discussions en 
vuedejeterlesbases d’unCanada 
nouveau». 

L’'ACFO s'inquiète cepen- 
dant relativement à la mise en 
oeuvre des principes de re- 
connaissance de la dualité lin- 
guistique au Canada, et au 
transfert de juridiction vers les 
gouvernements provinciaux. 

De son côté, la Fédération 
des communautés francopho- 
nes et acadienne du Canada 
(F.C.F.A) trouve «intéressan- 
tes» les propositions fédérales, 
parce qu’elles confirment le 
principe de la dualité linguis- 


tique. On affirme même que 
les propositions fédérales sont 
encore plus intéressantes que 
celles contenues dans le défunt 
Accord du lac Meech. 

On s'inquiète toutefois de 
ce que le document fédéral ne 
fasse nulle part mention de 
l'obligation de faire la promotion 
de la dualité linguistique, et de 
l’absence del’enchâssement de 
la Loi 88 sur l’égalité des 
communautés linguistiques du 
Nouveau-Brunswick. La si- 
gnature possible d’ententes dans 
le domaine de la culture entre 
le gouvernement fédéral et les 


provinces inquiète aussi la 


F.C.F.A. 

De son côté, la Fédération 
des jeunes Canadiens français 
«est encouragée» par les pro- 
positions fédérales. On se dit 
heureux que les propositions 
ne remettent pas en question 
des articles 16 à 20, et l’article 
23 de la Charte canadienne des 
droits et libertés qui traite des 
droits à l’instruction dans la 


DUMONT 


chez les francophones hors Québec 


langue de la minorité. La FJCF 
entend participer activement aux 
négociations constitutionnelles 
pour discuter de l’accessibilité 
à l'éducation postsecondaire, 
et de la représentativité de la 
jeunesse dans les instances 
décisionnelles. 

Par contre, la Fédération 
culturelle canadienne-française 
«est très préoccupée» du peu 
de clarté de la position cons- 
titutionnelle en matière cultu- 
relle. Selon la FCCF, la pro- 
position fédérale en matière 
culturelle «permet une ouver- 
ture dangereuse». «Nous es- 
pérons que le gouvernement 
fédéral ne cherchera pas à dé- 
laisser ses responsabilités dans 
le secteur culturel, en donnant 
morceau par morceau la culture 
aux provinces» a déclaré le 
président Roger Lalonde. 

Le gouvernement fédéral 
propose en effet de négocier 
des accords culturels avec les 
provinces qui en feront la de- 
mande. «La proposition n’of- 


fre aucune garantie aux Com- 
munautés francophones et 
acadienne en ce qui a trait à 
leur épanouissement culturel, 
ni à la possibilité de prendre 
part aux négociations de ces 
accords» estime la fédération. 

Mais la réaction la plus 
virulente est sans contredit celle 
en provenance de l’Alberta, où 
l'Association canadienne- 
française de l’Alberta «s”’indi- 
gne» de l’absence des franco- 
phones hors Québec dans les 
propositions constitutionnelles. 

Pour la présidente de 
l’ACFA, France Levasseur 
Ouimet, la position des fran- 
cophones hors Québec est «plus 
précaire» qu'avant l'Accord du 
lac Meech. «Nous répétons 
depuis des mois qu’il y a trois 
communautés nationales au 
Canada: la communauté natio- 
nale autochtone, lacommunauté 
nationale francophone et la 
communauté nationale anglo- 
phone. La communauté natio- 
nale francophone n’est pas li- 


mitée aux frontières du Québec. 
Nous sommes membres de la 
famille francophone du Canada. 
Aujourd’hui, j’ai la nette im- 
pression que nous sommes un 
peuple sans pays». 

Les évêques invitent à 
participer au débat 

Enfin, les évêques canadiens 
ontinvitéles Canadiens à prendre 
part au débat constitutionnel 
«dans un esprit de prière et de 
civilité». 

Dans une déclaration publiée 
le lendemain du dépôt des 
propositions constitutionnelles, 
le président de la Conférence 
des évêques catholiques du 
Canada, Mgr Marcel Gervais, 
«encourage chacun et chacune 
à s'engager dans ce grave dé- 
bat national, et à s’y impliquer 
avecle meilleurd’eux-mêmes». 

Selon Mgr Gervais, les 
Canadiens doivent regarder au- 
delà de leurs intérêts person- 
nels pour rechercher le bien 
commun. 


. Autre réaction 


La FCCF s'inquiète du manque 
de clarté des propositions 


OTTAWA - Suite aux proposi- 


tions constitutionnelles, la Fédé- 
ration culturelle canadienne-fran- 
çaise (FCCF) est très préoccupée 
de peu de clarté de la proposition 
constitutionnelle en matière cul- 
turelle et de l’absence d’une place 
pourlescommiunautés francophones 
‘et acadienne du Canada. 

La proposition en matière cul- 


turelle par son manque de clarté . 
permet une ouverture dangereuse | 


vers la dévolution de certains 
pouvoirs ou responsabilités en 
matière culturelle vers les provin- 
ces qui en feront la démande. 

«Bien que nous soyons heu- 
reux et appuyons le fait que le 
gouvemement fédéral maintienne 
ses responsabilités auprès de cer- 
taines institutions telles Radio- 
Canada, l'Office national du film, 
le Conseil des arts du Canada, 
Téléfilm, le Centre national des 
arts et les musées nationaux, nous 
espérons que le gouvernement 
fédéral ne cherchera pas à délais- 
ser ses responsabilités dans le 
secteur culturel, en donnant mor- 
ceau par morceau la culture aux 
provinces», souligne le président 
M. Roger Lalonde. 

La proposition n'offre aucune 
garantie aux communautés fran- 
cophones et acadienne en ce qui 
a trait à leur épanouissement cul- 
turel, ni à la possibilité de prendre 
part aux négociations des ces 
accords. «Négocier avec les 
provinces des accords adaptés à la 
situation particulière de chacune 
de ces provinces sans l'obligation 
de maintenir les caractéristiques 
fondamentales du Canada, en 
particulier la dualité linguistique, 
nous semble dangereux», selon 
Monsieur Lalonde. 


Ces administrations intermé- 
diaires pour les Acadiens, les 
Franco-Ontariens et les commu- 
nautés francophones de }’Ouest et 
du Nord canadiens permettraient 
la reconnaissance et la promotion 
de ces communautés tout comme 
le désir les Québécois, les anglo- 
phones et les autochtones. «Une 
communauté ne peut s’épanouir 
culturellementsousla domination 
etle contrôle d'une autre culture», 
affimme M. Lalonde. L'absence 
de propositions constitutionnel- 
les sous la définissant le rôle et la 
place des communautés franco- 
phones et acadienne du Canada à 
l'intérieur des délibérations cons- 
titutionnelles vient renchérir la 
position de la FCCF. 

«Devons-nous y voir un signe 
de ce que nous réserve l'avenir? 
Nousn’ytrouvons aucune garantie 
de nos droits historiques, malgré 
lefaitquelespremiers francophones 
et Acadiens se trouvaient sur le 
territoire dèsle début de la présence 
européenne au Canada et cela 
bien avant que les provinces 
soient officiellement formées. 
Les enjeux sont trop importants, 
nous devons avoir notre place», 
conclut Roger Lalonde. 


- Abolition des barrières tarifaires 
Ottawa veut créer un marché intérieur libre 


APF - Le coeur de la réforme 
constitutionnelle proposée par 
le gouvernement fédéral dans 
son document «Bâtir ensem- 
ble l’avenir du Canada» est sans 
contredit la création d’uneunion 
économique canadienne, et 
l’abolition des barrières tari- 
faires entre les provinces. 

Le gouvernement du Ca- 
nada veut accroître la mobilité 
des personnes, des capitaux, 
.des services et des biens à l’in- 


E: térieur du Canada en interdi- 


sant au gouvernement fédéral 
et aux provinces d’adopter des 
lois, des programmes ou des 
pratiques qui dresseraient des 
barrières ou constitueraient des 
restrictions à la mobilité. 
Pour y arriver, le gouver- 
nement propose dans le docu- 
ment «Le fédéralisme canadien 
et l'union économique: 
Partenariat et prospérité» 
d’inscrire dans la nouvelle 
Constitution canadienne que le 
Canada «constitue une union 
économique où"est assurée la 
liberté de circulation des per- 
sonnes, des biens, des services 


et des capitaux». . 

Le Parlement canadien aurait 
alors la compétence exclusive 
pourlégiférer «entoute matière» 
qu’il déclare utile à l’efficacité 
du fonctionnement de l’union 
économique. Autrement dit, le 
gouvernement fédéral aurait un 
pouvoir absolu sur le dévelop- 
pement économique de l’en- 
semble canadien. Cependant 
pour être valide, une loi fédérale 


adoptéeencesens devraitobtenir 


l’approbation d’au moins sept 
provinces représentant 50 pour 
100 de la population. 

Une province qui contesterait 
une loi fédérale sur l'union 
économique pourrait faire en 
sorte que cette loi ne s’appli- 
que pas sur son territoire, en 
adoptant une résolution en ce 
sens appuyée par 60 pour 100 
des membres élus. 

Le fédéralestime qu'ilexiste 
au moins 500 obstacles tarifaires 
d’origine gouvernementale. Les 
pratiques d'embauche préfé- 
rentielles qui donnentpréférence 
aux résidents locaux plutôt qu’à 
ceux des autres provinces, les 


politiques qui favorisent l’in- 
dustrie locale du vin, des spi- 
ritueux et de la bière, les offices 
de commercialisation des pro- 
duits agricoles ne sont que 
quelques unes de ces barrières. 

Le gouvernement propose 
aussi de créer un organisme 
indépendant chargé «de sur- 
veiller» et d’évaluer les poli- 
tiques macro-économiques des 
gouvernements fédéral et pro- 
vinciaux. Cette proposition aurait 
pour but d’améliorer la coor- 
dination des politiques budgé- 
taires des gouvernements et de 
les harmoniser avec la politi- 
que monétaire. 

Les intentions du gouverne- 
ment fédéral ne sont pas claires à 
ce chapitre. Le document fédéral 
parle en effet de «surveiller» les 
politiques macro-économiques des 
provinces alors que le communi- 
qué émis par le ministère des Fi- 
nances parle plutôt de «contrôler» 
ces politiques. Voilà qui en dit 
long sur la volonté du gouveme- 
ment fédéral de centraliser les 
pouvoirs économiques dans le 
Canada de demain. 


+ Nouvelle Brève 


Sommet de la Francophonie 


Le Canada proposera une Déclaration sur la démocratisation et le développement lors du prochain 
Sommet de la Francophonie qui aura lieu à Paris en novembre prochain. 

Le premier ministre canadien Brian Mulroney a profité de la présence de quelque 200 
parlementaires réunis à Ottawa dans le cadre de la 18ième assemblée générale de l’Assemblée 
internationale des parlementaires de langue française, pour annoncer également la création d’une 
«unité de soutien à la démocratisation». Cette unité qui sera formée au sein de l’Agence de 
coopération culturelle et technique permettra de former des missions d’observation d’élections. 

Le Canada veut aussi proposer à Paris un projet pour combattre les injustices et les inégalités 
envers la femme dans le monde. 


DO -PAONNION 


+ Réaction de l'ACFA 


Une perception polarisée de la dualité 


canadienne 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- L’Associatior. 
canadienne-française de 
l’Alberta (ACFA) dénonce 
l’absence des Franco-Albertains 
etde tous les francophones hors 
Québec dans les propositions 
constitutionnelles faites par le 
gouvernement Mulroney 1a 
semaine dernière. 

«Le gouvernement du Canada 
doit promouvoir le caractère 
bilingue de notre pays tout 
comme d’ailleurs notre gou- 
vernement provincial devrait 
le faire. Nulle part cela n’est 
signalé dans les propositions 
constitutionnelles du gouver- 
nement fédéral. J’ai la nette 
impression que notre position 
estencore plus précaire qu’avant 
l’Accord du lac Meech», a 
souligné la présidente de 
l’ACFA, Mme France 
Levasseur-Ouimet, lors d’une 
conférence de presse qui a eu 
lieu au lendemain du dépôt des 
propositions à la Chambre des 
communes. 

Mme Levasseur-Ouimet ne 
peut concevoir que le gouver- 
nement ait oublié plus d’un 
million de personnes dans ses 
propositions. «On peut voir 
dans les propositions, une per- 
ception polarisée de la-dualité 
canadienne. Il y a une famille 
francophone etelle ne se limite 
pas aux frontières du Québec», 
a-t-elle affirmé. 

La présidente a beaucoup 


- Débat culturel 


insisté sur le fait que les pro- 
positions ne parlaient que de la 
protection de l’existence des 
Canadiens d’expression fran- 


çaise. «Le Canada est à la 
recherche de son identité. Les 
francophones hors Québec font 
partie de cette identité. Alors, 
si on parle seulement d’exis- 
tence et non pas de promotion, 
je dis que nous avons été com- 
plètement oubliés.» Selon elle, 
la promotion de la culture et de 
la langue françaises ajoutera à 
la croissance culturelle du pays 
et, justement, à son identité. 
De plus, elle ajoute que 
«malgré tous les mémoires, 
toutes les représentations, les 
conférences de presse des 
dernières années, le gouverne- 
ment fédéral, Messieurs 
Mulroney, Clark, Bouchard et 
compagnie ne veulent rien 
comprendre de nos besoins et 
du problème fondamental du 
Canada: la légitimité du fait 


français d’un océan à l’autre.» 

Mme France Levasseur- 
Ouimet a affirmé qu’en plus de 
la promotion, elle aurait aimé 
voirlacommunauté francophone 
hors Québec être représentée 
au Sénat. 

La présidente a confirmé que 
l’ACFA prendrait les moyens 
pour faire bouger les choses. 
«Évidemment, nous allons 
encore répéter et répéter ce que 
nous demandons depuis 150 
ans! Et nous avons l'intention 
de nous présenter devant le 
comité conjoint.» 

Cependant, malgré tous les 
efforts et le bon vouloir de Mme 
Levasseur-Ouimet pour aider 
la communauté francophone 
albertaine, son mandat se ter- 
mine. à la fin du mois d’octo- 
bre. Ainsi, il faudra trouver 
quelqu’un pour la remplacer et 
il n’est pas dit que les priorités 
du successeur iront dans le même 
sens. 


Les artistes francophones rencontrent 


le Conseil des 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- Mmes Edith 
Butler, Lisette Morin et 
Katherine Berg sont membres 
du conseil d'administration du 
Conseil des Arts du Canada. 
Elles étaient à Edmonton la 
semaine dernière afin de ren- 
contrer les artistes d’ici. En 
collaboration avec l’Associa- 
tion canadienne française de 
l’Alberta (ACFA), nos artistes 
francophones se sont regrou- 
pés au club social «La 
Guinguette» afin de discuter 
de leur situation avec les 
panelistes. 

Pendantqu'’unrepasétait servi 
pour calmer les estomacs af- 
famés, les artistes ont rencontré 
les trois invitées, par secteur: 
diffusion des produits culturels 
durables, théâtres, arts visuels, 
arts de la scène, cinéma/T V et 
création littéraire. Les dis- 
cussions allaient -bon train et 
onalargement dépassé l’horaire 
prévu. 

Bien queles discussions aient 
été différentesles unes des autres 
selon le secteur, le principal 


Arts 


point ressortissant, concerne les 
programmes offerts par le 
Conseil des Arts. Selon les 
artistes, ils sont, pour la plupart, 
difficilement accessibles. Leur 
besoin irait plus dans le sens 
d’un programme comme Ex- 
plorations. Ce programme offre 
des subventions à des particu- 
liers, groupes ou-organismes 
pour des projets nôvateurs qui 
permettent d’expérimenter de 
nouvelles possibilités dans les 
domaines artistiques. 

Du côté des panelistes, la 
compréhension était de mise. 
Surtout pour Mme Edith Butler, 
étant Acadienne, qui connaît 
très bien le problème concer- 
nant la conservation de la cul- 
ture. 

Mme  Lisette Morin, 
Québécoise et profondément 
indépendantiste, est restée 
agréablement surprise quant au 
fait que les francophones d'ici 


se battent si durement pour la: 


sauvegarde de leur culture et 

qu'ils ne sont pas «aussi» as- 

similés qu’elle le pensait. 
Quelques points ont aussi 


. tuellement. 


été amenés par le Conseil des 
Arts. Notamment les proposi- 
tions constitutionnelles du 
gouvernement conservateur et 
la Commission Arpin propo- 
sant au Québec de ramenertoutes 
les organisations nationales 
(Radio-Canada, Office natio- 
nal du film, Conseil des Arts) 
sous la responsabilité du gou- 
vernement québécois. À pro- 
pos de cette dernière, les trois 
panelistes ont lancé un appel 
aux artistes de partoutà travers 
le Canada. «Ce pourrait être 
très grave pour la culture ca- 
nadienne et même québécoise, 
affirme Mme Morin. Je suis 
peut-être indépendantiste maïs, 
selon moi, la culture n’a pas 
de frontière etles organisations 
que nous avons présentement, 
sans être parfaite, font un très 
bon travail.» 

Quant au document conte- 
nant les propositions consti- 
tutionnelles, un seul chapitre 
parle du Conseil des Arts sti- 
pulant, en gros, que celui-ci 
garderait la forme qu’il a ac- 
Mme. Katherine 
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+ Multiculturalisme 


L'AMFA tient sa première 
assemblée générale 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- L’Association 
multiculturelle francophone de 
l’Alberta (AMFA) a tenu sa 
première assemblée générale, 
Jundi le 22 septembre dernier. 
À cette l’occasion, les mem- 
bres ont élu leur comité exécu- 
tifet ont adopté la constitution 
qui définit les règlements de 
l’association. 

L’AMFA fonctionne depuis 
deux ans déjà. Sa mission est 
d’aider les francophones de 
différentes ethnies à vivre leur 
culture respective et à sauve- 
garder la langue française. Elle 
regroupe une cinquantaine de 
membres provenant de 14 pays 
différents. 

L'AMFA travaille en colla- 
boration avec les autres asso- 
ciations francophones de la 
province. À venir jusqu’à 
maintenant, elle s’est occupée 
d'organiser quelques rencontres 
sociales et surtout d'aider les 


Berg se dit contente de ces 
propos mais par contre, elle 
pense qu’ils seront trop faci- 
lement oubliés lors des ren- 
contres avec le comité conjoint 
au profit de la question poli- 
tique. 

Cette rencontre entre artis- 
tes et membres du Conseil des 
Artsaété organisée parl’ACFA. 
Yves Caron, directeur du dé- 
veloppement culturel, expli- 
que que deux objectifs étaient 
poursuivis. D’abord faire état 
de la situation des artistes 
francophones de l’Alberta au 
Conseil des Arts. Et l’autre 
raison, tout aussi importante 
sinon plus, était de permettre 
aux artistes de se rencontrer, 
de briser leur isolement, de les 
amener à se connaître entre 
secteurs et à échanger sur ce 
qu’il font présentement et ce 
qu'ils aimeraientt faire dans le 
futur. 

Un projet de regroupement 
a été un sujet important lors de 
la rencontre informelle qui avait 
lieu pendant le repas. Agathe 
Gaulin, agente de liaison à 
l’ACFA, dirigeait la discus- 
sion. Selon elle, les artistes 
sont enchantés par cette idée 
de regroupement. «Ce serait 
unespèce de réseau où l'échange 


nouveaux immigrants franco- 
phones à s’installer dans le 
milieu. 

«Les francophones hors- 
Québec ont déjà des problè- 
mes à faire reconnaître leur 
culture. Imaginez, ceux qui 
arrivent du Maroc, d'Haïti ou 
d’ailleurs!», explique Mme 
Evelyne St-Amand Hubert, 
présidente de l’AMFA. 

Pour l’instant, l’association 
n’a qu’un seul point de 
regroupement dans la province. 
Il est à Edmonton. Toutefois, 
plusieurs membres viennent de 
Calgary. C’est pourquoi, on 
songesérieusement à y implanter 
un autre groupe. Alain Bertrand 
enestle responsable. Ce dernier 
est originaire de la Belgique. 

L’AMFA a un certain poids 
du côté politique. Les mem- 
bres pensent cependant à im- 
planter le regroupement dans 
les autres provinces. Ilenexiste 
même déjà un en Ontario. «Une 
fédération de plusieurs asso- 
ciations multiculturelles au 
Canada nous permettrait d’être 
encore plus fort devant les 
politiciens», d’ajouter Mme St- 
Amand Hubert. 

Cette dernière est originaire 
d'Haïti. Elle vit au Canada 
depuis vingt cinq ans. Elle est 
arrivée en Alberta il y a huit 
ans et a milité dans de nombreux 
organismes francophones dont 
le comité femmes de l’ACFA 
régionale d’Edmonton et Ac- 
tion Éducation Femme Alberta. 


d’information et de services 
entre secteurs pourrait beau- 
coup aider les artistes», ajoute 
Mme Gaulin. Edith Butler, 
quant à elle, trouve que c’est 
une idée formidable. «Les 
artistes, quant ils sont réunis, 
explique-t-elle, deviennentune 
force de frappe importante. Is 
peuvent faire bouger les cho- 
ses.» 

Toutefois, les artistes ont 
exprimé le désir de ne pas avoir 
un regroupement formel, exi- 
geant des rencontres réguliè- 
res et des obligations adminis- 
tratives. 

Une idée a été lancée pro- 
posant que l’ACFA prendrait 
l’initiative d’organiser les 
rencontres. «ll sera difficile 
d'organiser des rencontres avec 
tous les artistes venant de tou- 


‘tes les régions de la province, 


mais il est certain que cela 
existera, ici, à Edmonton», 
ajoute Mme Gaulin. 

De plus, M. Jean Gauthier, 
représentant du secteur des arts 
visuels, a remis à Edith Butler 
un tableau de son cru, repré- 
sentant Mme Butlerelle-même. 
Il l’a fait au nom de la Société 
acadienne de l’ Alberta en si- 
gne de reconnaissance et 
d’admiration pour la chanteuse. 
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+ McLennan 


AU EMAIL 


Ordination de M. l'abbé Charles Lavoie 


par NOËLLA FILLION 
MCLENNAN - Dans un monde 
entransitions historiques, dans 
une société en bouleversements, 
par son Eglise toujours pré- 
sente, dans l’ombre et le si- 
lence, le Seigneur appelle 
toujours... Un jeune de la pa- 
roisse Saint-Jean-Baptiste, M. 
Charles Lavoie, a voulu ré- 
pondre à cet appel. 

Charles est né à McLennan 
le 3 avril 1962. Ii est le fils 
d'Édouard et Émérentienne 
(Mimi Dubrule) et le 6e d’une 
famille de neuf enfants dont il 
est l'unique garçon. 

il a fréquenté l’école Provi- 
dence à McLennan de la pre- 
mière à la neuvième année et 
l’école G.P. Vanier à Donnelly 
pour le secondaire. Dès sep- 
tembre 1984 il s’inscrit à 
l’Université St-Paul à Ottawa 
où il fait la majeure partie de 
ses études jusqu’en 1988, avec 
résidence au Séminaire et à 
Deschâtelets. Il prend un congé- 
décision de deux ans à l’ar- 
chevêché de McLennan où il 
se familiarise avec le travail 


Le nouveau prêtre, l'abbé Charles Lavoie en compagnie 


de Mgr Henri Légaré. 


relié au ministère. De janvier 
à avril 1991 il retourne com- 
pléter ses études. 

Ireçoitle diaconat des mains 
de Mgr Henri Légaré le 22 
juin en la Cathédrale de 
McLennan et se prépare par la 
suite au grand engagement qu'il 
prend vendredi soir, le 20 sep- 
tembre. C’estle Révérend Père 
Jean Marsan, o.m.i. qui a fait 
l’appel du candidat et Mgr Henri 
Légaré, o.m.i. qui a présidé 
l’exhortation en présence de 


nombreux prêtres, et qui lui a 
conféré l’onction sacerdotale. 

La procession des offran- 
des fut faite par ses parents 
quioffrirentlecaliceetle patène, 
ainsi que la chasuble, cadeau 
de l’archevêque. M. et Mme 
Hector Dubrule, ont offert le 
vêtement rouge au nom de la 
famille, Jacqueline Maïlhot et 
Lise St-Laurent, au nom de 
ses huit soeurs, le vêtement 
vert. Différentes étoles furent 
offertes par: Mme Jeannette 


Béland au nom du MFC, Mme 
Rita Bélanger aunom du CWL, 
Mme Rollande Dubrule aunom 
du Conseil paroissial, Soeur 
Simonne Fillion au nom des 
Petites Soeurs de St-Joseph, 
M. et Mme Dwaine Isert, qui 
fêtaient leur 16e anniversaire 
de mariage, offrirent le ciboire 
et les carafes. 

Les célébrants étaient le R.P. 
Jean Marsan, o.m.i. et le R.P. 
Raymond Douziech, C.Ss.R.. 
Les Chevaliers de Colomb du 
de degré du Conseil Grouard 
assumèrent la garde d'honneur. 

Après la messe d’ordination, 
tous sont rassemblés au sous- 
sol de Ia cathédrale pour fra- 
terniseretoffrir leurs bons voeux 
au nouvel ordonné. Le R.P. 
Raphaël Lessard, o.m.i. fit la 
lecture de l'Évangile et pro- 
nonça l’homélie. 

Samedi le 21 septembre à 
14h40, M. et Mme Edouard 
Lavoie renouvellèrent leurs 
promesses de mariage lors de 
la première messe qui coïnci- 
dait avec leur 38e anniversaire 
de mariage. 


Dimanche le 22 septembre, 
la première messe solennelle 
du nouvel ordonné a été 
concélébrée en présence de Mgr 
Légaré et du R.P. Raymond 
Douziech, C.Ss.R. ainsi que 
M. l’abbé Roger Quesnel du 
Séminaire d'Ottawa. La litur- 
gie du jour se prêtait bien à la 
circonstance puisqu'il s’agis- 
sait du ministère en tant que 
service. Dans son homélie le 
R.P. Douziecha invité l’assis-' 
tance à prier pour d’autres jeunes 
filles et jeunes hommes que le 
Seigneur inviterait à partager 
la Parole. Il a fait ressortir les 
qualités du nouvel ordonnételles 
sa sensibilité aux gens, son 
attention à la valeur de la per- 
sonne et son souci pastoral. 

À la fin de la messe, Mgr 
Légaré a annoncé que le nou- 
veau prêtre deviendra assis- 
tant à la paroisse de Peace River, 
faisant équipe avec M. l’abbé 
Arthé Guimond. 

Un banquet de famille et 
d'amis a clôturé cetévénement 
digne de mention. 


+ Fort McMurray 


L'épluchette de blé d'inde: 
une soirée réussie! 


par THÉRÈSE DUPERRON 
FORT MCMURRAY - Samedi 
21 septembre, environ quatre- 
vingts francophones, parents et 
enfants, se sont réunis au Ranch 
R & D de Thickwood pour 
l’épluchette de blé d’Inde. Sur 
un site très pittoresque au dé- 
but de l’automne, ces franco- 
phones s’ensont donnés à coeur 
joie. Une randonnée équestre a 
débuté la soirée, suivi d’une 
promenade en chariot au plus 
grand plaisir des participants. 
Durant la soirée plusieurs 
personnes se sont rassemblées 
autour d’un feu de camp tandis 
que d’autres dégustaient le 
délicieux blé d’Inde ainsi que 
le chili à l’intérieur du ranch. 
Au son d’une musique d’am- 
biance francophone, les amis 
se sont retrouvés au début de la 
nouvelle saison après un été 
bien rempli. 

Monsieur Normand Sheehy 


et sa famille ont eu l’occasion 


desaluerleurs amisfrancophones . 


avant leur retour au Québec 
tout en dégustant le blé d’Inde. 
L’exécutif del’ ACFA régionale 
de Fort McMurray tient à re- 
mercier Normand et Johanne 
de leur support et de leur par- 
ticipation dans les diverses 
activités de notre association 
durant les années passées dans 
notre ville. 

La présence des nouveaux 
professeurs récemment arrivés 
du Québec a été vraiment ap- 
préciée etnouslesencourageons 
à continuer de participer aux 
différentes activités du monde 
francophone de notre région. 

Félicitations à notre nouvelle 
administratrice Mme Carole 
Larandeau qui, en peu de temps, 
a bien réussi dans l’organisa- 
tion de cette heureuse soirée 
familiale. 


CIOMENMENOIES) 


- Lethbridge 


L'automne s'annonce 


mouvementé 


par MARIELLE PAQUIN ET 
SYLVIE BOLDUC 

LETHBRIDGE - Du bon blé 
d’Inde bien chaud nous attendait 
à notre arrivée à Baroness shelter. 
Denisavaittravaillédepuisquelques 
heures afin de nous préparer un 
succulent goûter. Le gros poêle 
ronronnait, le gros chaudron rem- 


‘pli de beaux épis bouillonnait 


tranquillement. 

Une trentaine de personnes 
s’achemina lentement par petits 
groupes et prit place aux tables. 
Les enfants, après avoir dégusté 
quelques bons épis, se sont amusés 
à coeur joie près de l’abri. Denis 
avait préparé un tourmoi de fers à 
cheval et une partie de balle, mais 
personne ne semblait intéressé. 
Être là, ensemble, à jaser satisfai- 
sait tout le monde. Alors c’est 
ainsi que s’est passé la rencontre 
de l’épluchette de blé d’Inde. 

De plus, une série d’activités 
intéressantes est prévue pour la 
régionde Lethbridge cetautomne. 


Dès le vendredi 20 septembre, 
nous pourronsnousrendre au «club 
hebdo» tous les deux vendredis 
afin de se rencontrer, relaxer et 
parler en français. Et les 3 et 4 
octobre prochain nous présente- 
rons un salon du livre dans les 
locaux de la régionale. 

Aussi au programme pour 
l'automne, nous retrouverons des 
activités telles que: la soirée des 
quilles,unsouper-vidéoetunatelier 
d'artisanat. Ces trois dernières 
activités seront organisées par le 
comité du «dossier-femme». Le 
19 octobre aura lieu la soirée du 
«renouvellement». Des ateliers de 
théâtre seront également présen- 
tés pourles personnes intéressées. 
Ceci n’est qu’un bref aperçu des 
activités qui se dérouleront dans 
notre région. Nous vous invitons 
donc à surveiller les informations 
supplémentaires qui suivront par 
l'intermédiaire du journal «Le 
Franco» ou par la régionale de 
Lethbridge. 


+ Nouvelles brèves 


Hausse des 
inscriptions 


Les inscriptions à temps plein 
à l’université devrait augmenter 
de 3 pour 100 cette année, alors 
que les inscriptions dans les 
collèges communautaires con- 
naîtront une hausse de 2 pour 
100 indique Statistique Canada 
dansson bulietinhebdomadaire. 

Selon l’agence fédérale, les 
inscriptions à plein temps au 
niveau universitaire atteindront 
les 547,800, et celles des col- 
lèges communautaires s’éta- 
bliront à 330,900. 

Pour ce qui est des autres 
niveaux scolaires, Statistique 
Camada prévoit une hausse cette 
année de 29,600 étudiants de 
la première à la sixième année, 
etune hausse de 2 pour 100 des 
élèves en 7ième année. 

Enfin, les dépenses totales 
pourl’enseignement au Canada 
s’élèveront à 50.6 milliards en 
1991-92. 


Octobre 


1909 L:SF Bérthe Lavoie, 

La présence des |'SASV.i et mission- 
SASV., est réclamée |‘naire du Brésil, fait. 
avec insistance à |l’homélie à la messe: 
Wetaskiwin, Alberta |à l’église de Delmas, 
.  Sask.. 
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Ouverture: officiel 
: de ERMINESK 


1957 
Réunion des chefs de 
la JEC aibertaine, 
tenue à Bonnyville, 
Alberta 


. 1821 
Baptême de Mgr C. 
Marquis, un des 
;fondateurs des SASV. 


74916 
‘115 élèves s’inscri-. 
vent à l’école de. 
Saint-Paul-des-Métis, 
“Alberta 
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ODA 


par Pierre Brauit 


Hausse substantielle du salaire minimum ou. 


LÉ est encore question, depuis quelques mois, de hausser le Et notre «quart arrière» provincial ne cesse de dire que tout va 


taux du salaire minimum dans notre belle et riche (2???) pro- 
vince de l’ Alberta. On a bien formé un comité (encore un autre) 
qui ferait des suggestions au gouvernement Getty, mais les 
membres du caucus conservateur ne s’entendent pas Sur le 
montant à allouer. Les uns veulent une hausse substantielle 
allant jusqu’à 6 ou 7 $. Les autres ont peur d’une grosse 
augmentation car ils craignent pour les petites et moyennes 
entreprises (PME). Les deux parties ont probablement tous les 
deux raisons. 

Ilest important que les employés du secteur privé qui ne sont 
pas syndiqués soient bien rémunérés et puissent vivre décemment. 
Etce n’est quand même pas avec le salaire minimum qu’ils vont 
y arriver, même en faisant des heures supplémentaires. 

I! faut aussi voir jusqu’à quel point les PME peuvent absorber 
une hausse substantielle du salaire minimum qui pourrait passer 
de 4, 50 $ à 6 ou 75. Il est évident qu’il y a des PME qui ne 
peuvent se permettre une telle hausse et qui risquent de passer 
de mauvais moments et même de disparaître. 

Mais, il n’en reste pas moins que, si le gouvernement Getty 
avait, au cours des dernières années, haussé le salaire minimum 
de façon régulière, il se serait éviter une situation difficile à 
trancher. Il aurait aussi permis aux PME d’absorber le coup plus 
facilement. 

Mais que voulez vous, quand on est plus préoccupé à donner 
des «jobs» aux amis du parti et du Premier ministre qu’à 
s’occuper du bien-être des citoyens de la province, des problèmes 
d’hôpitaux, des milliards de dollars des fonds de pension des 
fonctionnaires provinciaux et des enseignants, on ne peut pas 
s’attendre à autre chose que de piètres résultats. 


LOUE) 


NÉGOCIATIONS YA LA FONCTION PUBLIQUE 


bien dans le meilleur des mondes. Il n’y a rien de pire qu’un 
gouvernement qui joue à l’autruche et qui refuse systématiquement 
de voir les faits en face. À quandles prochaines élections provinciales? 
On a hâte! 


DÉVELOPPEMENT CULTUREL 


Lors de la rencontre des artistes de chez-nous avec les représen- 
tants du Conseil des arts du Canada, la semaine dernière, une idée 
est ressortie qu’il vaut la peine d’explorer. Les artistes aiment l’idée 
d’un regroupement, d’un espèce de réseau d’échanges d’informa- 
tion et de services entre les divers secteurs d’activités culturelles. 

Ils ne veulent toutefois pas d’un regroupement formel exigeant 
des rencontres régulières et des obligations administratives. On veut 
se regrouper mais on ne veut pas. On veut tout avoir mais ne rien 
payer. Où est la fierté de l’artiste francophone? Les artistes ne 
semblent pas réaliser l’impact et la force qu’un tel regroupement 
pourrait avoir. Ils veulent tout simplement travailler dans leur petit 
coin, sans trop modifier leurs habitudes. Maïs, ils veulent plus 
d’aide des différents paliers de gouvernement. Et au lieu de se 
prendre en main, ils laissent l’initiative au Secrétariat provincial de 
l’ACFA. Ils oublient le vieil adage qui dit: «Aïde-toi et le ciel 
t’aidera». | 

Pourquoi ne pas aller voir ce qui se passe ailleurs chez nos voisins 
francophones? On a qu’à regarder chez nos cousins fransaskois. Ils 
sont regroupés et ça bouge chez-eux. Ils ont réalisé que du «tout 
cuit» ça n'existe pas. Il faut travailler, il faut le gagner. Et quelle 
grande satisfaction on a ensuite. La satisfaction d’avoir réalisé 
quelque chose pour nous, pour nous faire avancer, pour développer 


la culture franco-albertaine, canadienne-française. 


 HAÏHAÏHAI 
Inceste vous aideret je respecterai votre IL NÉTAIT PAS CHARGE 
Monsieur , anonymat. C'ÉTAÎT JUSTE UNE è 


J'aimerais répondre à la let- 
tre de Camille Almeiïida (Le 
Franco, 20 sept.) au sujet de 
l'inceste. 

Tu as raison, l'inceste est 
un problème grave et très ré- 
pandu. La plupart des agres- 
seurs et des agresseures, puisque 
les mères aussi peuvent com- 
mettre l’inceste, ont été eux- 


Quant à toi, Camille, l’inté- 
rêt que tu portes à ces enfants 
et à leur famille me réchauffe 
le coeur. L’inceste est un pro- 
blème social et nous devons 
travailler tous ensemble à le 
résoudre. Bravo! 

Christiane Spénard-Godbout 
Coordonnatrice de l'AGFFA 
#100, 8925-82 Avenue 


mêmes agressés sexuellement. 
La seule prévention possible 
est d'encourager et de permet- 
tre àtoutesles victimes d’inceste, 
adultes, jeunes et enfants, 
d'obtenir de l’aide. 

Si vous avez besoin d’aide, 
appelez le «Sexual Assault 


vous désirez un service en 
français et ne pouvez l’obte- 
nir, je ferai mon possible pour 


Directeur-rédacteur: Pierre Brautt 


mass Adjointe-administrative: Micheline Brautt 


APE = 


Correspondant national: Yves Lusignan 
Graphiste: Marc Vaillancourt 


(PSC CM Journaliste: Caïole Thibeauit 
LE) 


L'hebdomadaire Le Franco est Imprimé sur les presses 
de GAZETTE PRESS LTD, à St-Albert, Alberta. 


Edmonton {Aiberta) 
T6C 022 
Tél: 469-4401 


BÂTIR 


: ù 

UN pl ll 

Centre» de votre localité. Si RD « £N\ RE ‘ 
IONDE GRANT 


7 


NW 
KA 
PDT 


Toute correspondance doit étre adressée à: 
Le Franco 

8923, 82e Avenue 

Edmonton (Alberta) 

TéC 022 

Tél.: (403) 465-6581 

Télécopieur: (403) 465-3647 


Abonnement d'un an: 19,26 $ - Étranger: 34,24 $ 
Courier de deuxième classe - Enregistrement 1881 

Les membres de l'Association conadienne-française de l'Alberta 
sont automotiquement abonnés au journal en payant leur coti- 
sotion à l'ACFC, 


Toute reproduction en tout ou en partie d’un texts ou d'une photo estinterdite sans la permission écrite du Franco. Nos clients dont les annonces sont publiées dans cette édition 
ont cinq (5) jours pour nous signaler toute erreur de notre part et ce, à parir de la dote de publication. La responsabilité pour toute erreur commise dans une annonce se limitera 
ou montant payé pour seulement la partie de l'annonce qui contient l'erreur, en tenant compte que l'erreur est celle du joumal Le Franco. 


6 LE FRANCO, le vendredi 4 octobre 1991 


. Dossier femmes 


La santé mentale est aussi importante que la santé physique 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- Avecnotre société 
sans cesse en mouvement et Sur- 
toutdepuislalibérationde la femme, 
leshommesetles femmesnesavent 
plus très bien quels sont leur rôle, 
les comportements à adopter. 
L’inquiétude de bien se fondre 
dans le moule peut amener chez 
certaines personnes des problè- 
mes d'équilibre et de santé men- 
tale. 

IL est difficile pour les femmes 
d’aujourd’huid’êtrel’imageidéale 
dece que l’onattend d’elles: mère 
parfaite, épouse parfaite, amante 
parfaite, femme professionnelle 
parfaite, femme francophone par- 
faite au point de vue dela commu- 
nauté. Plusieurs réussissent tant 
bien que mal à répondre à toutes 
ces attentes. Pour d’autres, la 
tâche est plus ardue. 

La santé mentale est une ques- 
tion d'équilibre. Et pour garder 
cetéquilibre, il faut être à l'écoute 
de sci-même et de notre corps car 
celui-ci lance des signaux: dé- 
pression, tristesse, perte de mé- 
moire, insomnie. Néanmoins, on 
peut remarquer que les femmes se 
rendent compte qu’il y a vraiment 
un problème, lorsqu'il y a de la 


colère en elles. C’est un signal 
d’alanme et, si elles veulent sur- 
monterl’épreuve, il fauten parler. 

Beaucoup de femmes se font 
prescrire des médicaments pour 
contrer ces maux. «Ce n’est pas 
vraimentla solution, affirme Mme 
Christiane Spénard-Godbout, 
coordonnatrice de l’Association 
desgroupesde femmesdel’ Alberta. 
Les médicaments, c’est comme 
mettre un petit pansement sur un 
problème beaucoup plusprofond.» 
Selon elle, les médicaments sont 
bons en période de crise, mais la 
femme doit se trouver de l’aide. 

En effet, le seul remède est 
d’avoir quelqu'un à qui on peut se 
confier, quelqu'un qui peut écou- 
ter sans juger. Ce peut être un ou 
une ami(e) ou même un psycho- 
logue ou un psychiatre. Mme 
Spénard-Godboutaffinme qu’il faut 
toutefoisfaire attention àcesdemiers. 
«Le psychologue ou le psychiatre 
sontdesmédecins. Ilsontsurchargés 
de travail et n’ont pas toujours le 
temps à consacrer pour des théra- 


_pies individuelles.» 


Mme Spénard-Godbout con- 
seille aussi les groupes d’entrai- 
des tels les Alcooliques anony- 
mes. Ilenexiste plusieurs genres: 


pour les femmes consommant 
drogues et alcool, souffrant de 
boulimie, victimes d’abussexuels, 
femmes monoparentales, femmes 
professionnelles, etc. Ces grou- 
pes sont fondés sur le respecteton 
s’yencourage mutuellement. Les 
femmes retrouvent des gens qui 
ont vécu des situations sembla- 
bles à la leur et il est parfois plus 
facile de se confier. 

Plusieurs femmes se tournent 
vers leurs enfants. Ce n’est pas à 
conseiller. «Les enfants ne sont 
pas des amis. Ce sont desenfants. 
Es ont besoin de sécurité et de 
place pour grandir. On ne doit pas 
leur mettre la charge de nos pro- 
bièmes sur le dos», explique Mme 
Spénard-Godbout. 

«La pire difficulté à surmonter, 
c’est la honte. Mais il faut avoir 
le courage de s’avouer que nous 
ne sommes pas des super-femmes 
etêtre capable del’avouer ensuite 
à ses amis, à son partenaire, etc. Il 
n’y à aucune faute à avouer que 
l’on a besoin d’aide», ajoute-t- 
elle. 

Toujours selon Christiane 
Spénard-Godbout, les femmes ont 
appris à être trop endurantes à la 
souffrance. Elles ont cru trop 


Lettre ouverte à tous les Canadiens. 


Chers concitoyens, 


Dans les moments difficiles, ces qualités font souvent défaut, alors que c'est 


Chères concitoyennes, 


mardi, 24 septembre 1991 


Aujourd'hui à la Chambre des communes, le Premier ministre présentera des 
propositions en vue du renouvellement de la fédération canadienne. 


Ces propositions ne sont ni immuables ni définitives. Elles constituent une 
base de discussion. Nous vous encourageons à les débattre vigoureusement et 
ouvertement et à nous dire comment elles pourraient être améliorées pour que 
chaque Canadien se sente bienvenu, compris et respecté dans son propre pays. 


Un comité mixte spécial de la Chambre des communes et du Sénat recueillera 
| vos opinions sur ces propositions. Je vous invite vivement à participer à ses 
travaux. Vous aurez ainsi l'occasion de façonner le genre de Canada qui peut le 
mieux servir les intérêts de ses citoyens, aujourd'hui et dans les années à venir. 


Le renouvellement du partenariat canadien ne se fera pas sans difficultés. 
Le Canada a vu le jour et a grandi parce que les générations qui nous ont précédés 
ont compris que l'unité est la clé de la prospérité et que les fondements de l'unité 
sont la tolérance, l'esprit de compromis et la bonne volonté. 


là qu'on en a le plus besoin. 


Les Canadiens et Canadiennes ont aujourd'hui plus que jamais la chance de 
se bâtir un pays dans lequel ils se sentiront tous chez eux. Nous avons ensemble 
l'occasion de solidifier les bases de notre pays afin de le rendre plus prospère et 


plus sensible aux aspirations de tous ses citoyens. 


Je vous exhorte tous et toutes à participer au renouvellement du Canada. 


: C'est l'avenir de notre pays qui est en jeu. 
| 
sr do 


Le très honorable Joe Clark, 
Président du Conseil privé et 
ministre responsable des 


Affaires constitutionnelles 


LL 


Canada 


longtemps qu’aimer quelqu’un 
c'était se laisser faire mal en pen- 
santque c'estcommecelaqu'’elles 
sont des bonnes femmes. 
Etlorsqu’onparle desouffrance, 
cen’estpas seulement de violence 
physique. Certaines femmes ont 
tellement l’habitude de se faire 
insulter qu’elles ne savent même 
plus qu’elles se font agresser. 
Les femmes doivent prendre le 
temps de faire le point et de s’oc- 
cuperd’elles-mêmes. Encoreune 
fois la société lui a appris à ne 
s'occuper que de sa famille, de ses 
enfants, de sa communauté. 


OT 
Java 
er d'un. 


«Pourtant, la seule personne dont 
nous sommes responsables, c’est 
nous-mêmes. On ne peut changer 
les autres mais on peut se changer 
soi-même. On n’est pas juste un 
corps. On a aussi une dimension 
émotive et spirituelle», de dire 
Mme Spénard-Godbout. 


Finalement, la coordonnatrice | 


de l’Association des groupes de 
femmes ajoute que les femmes 
sont toutes différentes, qu’elles 
ont toutes une place, que chacune 


a quelque chose à dire et quelque | 
chose à faire et que surtout, elle | 


n’ont rien à prouver. 


par Guy Scherrer 


LE. 2 


Dante 

RÉ AOSTASE See 

ion lui déme 

Cutaire est SUrtOUTt EE 
Ua est Sur 
ndurance m 


La troupe de danse folklorique accepte encore des 


inscriptions pour: 
Les Mignons 


Les Allouettes 
La Farandole 


(4-6 ans) 
Les Coquilles (6-8 ans) 

(8- 

(1 


10 ans) 
0-13 ans) 


Nom de la troupe: Les Vols-au-vent 


Inscriptions: 


40$ (Danse enfantine) 
45$ (Danse et gigue) 
55$ (Gigue) 


Pour plus de renseignements, veuillez vous adres- 
ser à Paulette au 826-2201 où Aline au 826-2615 


après 18h. 


- Les SASV dans l'Ouest 


Les missions indiennes 


De son propre aveu, Monsei- 
gneur Vital Grandin souhaitait 
confier aux Soeurs de l’As- 
somption toutes les écoles in- 
diennes de son diocèse. C’est la 
raison pour laquelle, après un 
voyage danslaprovince de Québec 
à l’automne 1890, il trace pour 
les Soeurs un vaste projet 
d’expansion qu’il fait parvenir 
aux autorités dela Congrégation. 
Ce serale Lac d’Oignon en 1891 
qui sera la première mission 
indienne, puis en 1893, Battleford 
qui devait être un pensionnat, 
semblable à ceux du Québec, et 
qui en même temps servirait de 
relais pour communiquer avec 
la Maïison-mère. Les autres mis- 
sions chez les indiens furent 
Delmas, Saskatchewan, établi 
en 1901 et Hobbema, Albertaen 
1894. 

Les voyages dans l’Ouest du 
pays étaient pénibles et le transport 
des marchandises était onéreux. 
Maigré cela l'urgence d'établir 
des écoles catholiques chez les 
Cris, les Montagnais, les Pieds- 
Noirs presse l’évêque des Ter- 
ritoires du Nord-ouestet l’évêque 
de Prince-Albert, Monseigneur 
Albert Pascal à demander l’aide 
des Soeurs enseignantes. Mais, 
bien plus que le manque de 
ressources matérielles, le peu 
de sujets disponibles fait que la 
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Les Soeurs de l’Assomption de la Ste-Vierge lors d'une rencontre avec le chef Ermineskin 
à Hobbema au début des années 30. 


réalité sera toujours bien en deça 
du rêve. En l’espace de dix ans, 
cependant, els quatre missions 
ci-haut mentionnées deviendront 
réalité. 

Nous voyons les Soeurs de 
l’Assomption à l’ouevre des 
années durant, affrontant diffé- 
rentes sortes de situations qui 
leur sont imposées par les cir- 
constances. Elles se montrent 
toujours dévouées et dédiées aux 
peuples qu’ellesont adoptés, aimés 
et servis de toute leur âme. 

Les difficultés financières ne 
manquèrent jamais à ces braves 


missionnaires. Le recrutement, 
l’organisation de l’école, du 
pensionnatétaienten grande partie 
la responsabilité des Soeurs. 
Les missionnaires des pre- 
mières heures se voyaient attri- 
buer des tâches pour lesquelles 
elles n’avaient guère été prépa- 
rées, telle que devenir «grande 
infirmière». Cela consistait en 
la surveillance des travaux faits 
par les jeunes Indiens, tels que 
traire les vaches, soigner les 
animaux et autres semblables. 
La boulangerie aussi pouvait être 
une autre de ces tâches qui 


s’imposaient. Alors il s'agissait 
de voir à faire cuire le pain dans 
un fourextérieur chauffé au bois. 
Autres emplois qui nous parais- 
sent désuets de nos jours: prendre 
soin de toutes les lampes à l’huile 
de la maison, la fabrication de 
beurre, l’entretien des couver- 
tures de lit, la surveillance des 
repas, le reprisage du linge et 
quoi encore? 

L'oeuvre des Soeurs chez les 
autochtones comprenait aussi 
l’enseignement du catéchisme, 
des prières, du chant, surtout du 
chant liturgiques pour les 


célébrations religieuses. Les 
talents des élèves développés 
dans desconcerts, des célébrations 
particulières etc. Certains ap- 
prenaient la musique 
instrumentale. Au besoin les 
Soeurs prenaient des orphelins 
que les gens conduisaient à l’école. 
Les Soeurs les accueillaient et 
peuimportelesurcroitdetravail 
que cela pouvait demander, el- 
les ne s’en inquiétaient guère et 
se confiaient à la Providence. 
On les voyait prêtes à tout im- 
prévu. Leur énergie semblait se 
décupler selon les besoins du 
moment. 

Aujourd’hui après 100 ans de 
présence etde dévouement auprès 
de ces peuples autochtones, nous 
sommesencore témoins desliens 
dùü,amitié qui ontété tissés entre 
les missionnaires et les Indiens 
etqui continuent de se manifester 
par des gestes concrets dans le 
quotidien. 


Canards limités Canada 
Composez le 1-800-665-3825 


Le FRANCO est à préparer un nouvel annuaire des organismes, des commerçants 
et des professionnels francophones de l'Alberta 


Et quand on parle de nouveautés, on veut dire: 


Vous voulez faire connaître votre commerce, votre service, votre organisme à la communauté franco-albertaine”? 


Une inscription ou une annonce publicitaire 
dans l'ANNUAIRE ‘92 est un EXCELLENT MOYEN ! 


L'ANNUAIRE"92 aura un tirage de 6 000 copies 
et sera en circulation au début de février 1992 


Alors réservez votre espace DES AUJOURD'HUI! 


Pour de plus amples détails, ou pour réserver votre espace, veuillez communiquer avec: 


JEAN-CLAUDE GIGUERE 
représentant publicitaire 
Tél.: (403) 465-3208 
Répondeur: (403) 462-9849 


N.B. - Vous devez maintenant payer pour être inscrit dans l'ANNUAIRE. 


LE FRANCO 


Tél.: (403) 465-6581 


Télécopieur: (403) 465-3647 


L'ANNUAIRE"92, un INVESTISSEMENT qui a du bon sens! 


PE 
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+ Théâtre 


908 -07-SPEUTUUES 


Un tournant historique à la Boîte à Popicos 


par MIREILLE PRÉVOST 
EDMONTON - Réjean Boutin, 
un homme dynamique et volubile 
s'occupe désormais de la direc- 
tionartistique dela Boîte à Popicos. 
Sept ans de professorat à la Fa- 
cultéSaint-Jeann'ontpassuéteindre 
sa passionpourle théâtre. Au con- 
traire! Sonexpérience lui a permis 
de réaliser à quel point la vie 
quotidienne présente dessituations 
propices à la dramatisation. 
Depuis sa création en 1978, 
l'orientation première de la Boîte 
à Popicos a été d'exploiter et de 
présenter du théâtre pour enfants. 
Aujourd’hui, sous la tutelle de 
Monsieur Boutin, on désire déve- 
lopperunedramaturgie quis’adresse 
au public adulte franco-albertain. 
Ons’inspire delaréalité albertaine 
avecunobjectiftripartitebienprécis: 
parler de l’histoire de la franco- 
phonie, relever les étapes de la 
‘francisation de l’Ouest canadien 
etexposercomments’"yestmaintenu 
le fait français. C’est dans cetesprit 
qu’un projet grandiose a été mis 
enbranleparladirectiondu théâtre 
Popicos. Cette année, le 8 septem- 
bre 1991,oncélébraitlecentenaire 
de l’arrivée des premières Soeurs 
de l’Assomption dans l'Ouest ca- 
nadien. Cet événement fut entre 
autres marqué par la lecture publi- 
que d'extraits d’un volume rédigé 
par Soeur Alice Mignault s’intitu- 
Jant L'histoire des Soeurs de l’As- 
somptiondelaSainte-Vierge dans 
l’Ouestcanadien, 1891-1991. Très 
impressionnées parcettepremière 
audition, les religieuse ont vive- 
ment encouragé Monsieur Boutin 


Réjean Boutin 


à procéder àune dramatisation qui 
rendrait ainsi accessible au grand 
public, ce passage historique mé- 
morable. C’est donc ardemment 
que l’on s’est penché sur la re- 
cherche historique et sur l’adap- 
tation dramatique du livre. 

Monsieur Boutin etson équipe 
doivent respecter une échéance 
serréepuisquelapremièreestprévue 
au début de décembre lors des 
festivités commémorant l’Imma- 
culée Conception. Au même 
moment, on célèbrera partout en 
province: les anciennes élèves 
manifesteront officiellement leur 
gratitude envers celles qui ont été 
leurs guides académiques:lessoeurs 
del’ Assomption. Rappelonsqu’une 
première tentative de dramatisation 
historique avait été réalisée l’an 
dernier avec la pièce Il était une 
fois Delmas, Sask. … pas deux 
fois! 

Outre ce projet d’envergure, la 
Boîûe à Popicos s’est fixé d’autres 


objectifs. Dans le cadre du Festi- 
val dethéâtre Jeunesse de Popicos, 
ureinvitationparticulière seralancée 
aux étudiants du secondaire, on 
leur proposera des ateliers de for- 
mation afin de les guider lors de 
la rédaction de créations collecti- 
ves. On veut également souligner 
lasemainedelalittératureenfantine 
(Canadian Children’sBook Week 
1991) du 2 au 9 novembre 1991. 
À ceteffet, onorganiseraune mini- 
tournée de lecture publique dans 
les écoles d’Edmonton. Par cette 
initiative, on désire aviver l’inté- 
rêt littéraire des enfants en ani- 
mantde courtes séances de lecture. 

Pour l'instant, les priorités 
sontd’ordre financier. Monsieur 
Boutin tient à ce que les specta- 
cles présentés par la Boîtes à 
Popicos respectent à chaque fois, 
le budget prévu. «Les temps sont 
durs» dit-il «il n’y a pas si long- 
temps, les écoles étaient sub- 
ventionnées pournous recevoir; 
dorénavant, elles doivent assu- 
mertous les coûts». On fait donc 
des démarches auprès du Con- 
seil des Arts et du Secrétariat 
d'Etat espérant qu’une oreille 
attentive et une main généreuse 
se rappelleront de l’importance 
de l’art dramatique dans la vie 
culturelle d’une société. Il va 
sans dire que si l’on veut déve- 
lopper une vision à long terme 
du théâtre, il faut pouvoir comp- 
ter sur les ressources économi- 
ques et humaines qui supportent 
ce moyen efficace et agréable 
de transmettre des idées. À bon 
entendeur, salut! 


L'ACFA régionale d'Edmonton 
- et le Conseil français de PAlberta 
-_ Teacher’s Association 


présentent 


Jim Corcoran 


à la salle Empire. … 


du Convention Inn 
(4404 Calgary Trail) 


| le 26 octobre à 20h30 


Prix des billets 12$ pour les membres 
de l’ACFA et du Conseil français 

_de l’ATA 14$ 
pour les non membres 


Billets disponibles 
à l’'ACFA régionale 
 d’Edmonton 469-4401 


et à la Librairie Le Carrefour 


432-1267 


- Culture française 


Être artiste francophone 


par CAROLE THIREAULT 
EDMONTON- Yves Caron est 
le directeur du développement 
culturel au secrétariat provin- 
cialde l’Association canadienne 
française de 1’ Alberta (ACFA). 
Son rôle est de contribuer à 
l’essor de la culture franco- 
phone dans la province. Selon 
lui, le rendement du secteur 
culturel français de l’Alberta 
est très bien vu dans le Canada, 
si on considère les moyens fi- 
nanciers dont il dispose. 

Effectivement, si on com- 
pare avec les autres provinces 
de l’Ouest, le secteur culturel 
de l’'ACFA reçoit très peu 
d’argent pour aider les artistes 
ou les communautés qui veu- 
lent offrir un spectacle. La 
raison est principalement poli- 
tique. «Notre plus gros pro- 
blème, c’est que la culture 
française n’est pas vraiment 
appuyée dans son développe- 
ment par le ministère provin- 
cial de la Culture et du 
Muiticulturalisme , affirme M. 
Caron. Quant à lui, nous som- 
mes une ethnie comme tant 
d’autres. C’est pourquoi, il 
n'yapas autant d’argent consacré 
pour la culture francophone 
comparativement aux autres 
provinces.» 

Toujours selon M. Caron, le 


gouvernement est prêt à ap- 


puyer les projets francophones 
si cela est attrayant pour le 
tourisme. «Maïs de là à dé- 
velopper la culture et la com- 
munauté: ce n’est pas dans son 
discours.» 

De plus, le fait que la com- 
munauté francophone n’ait pas 
d'organismes culturels comme 
la Commission culturelle 


Yves Caron 


fransaskoise ou une associa- 
tion des artistes, n’aide pas. 
Encore une fois dans les autres 
provinces, ces organismes re- 
çoivent de l’argent qui aide à 
soutenir le milieu artistique. 

Du côté du gouvernement 
fédéral, les politiques adoptées 
parle Conseil des Arts concer- 
nent surtout les artistes de l’élite. 
«Comme notre communauté est 
petite, ajoute M. Caron, il est 
difficile d’avoir des artistes de 
grande renommée. Il y a bien 
des programmes comme Ex- 
ploration qui sont plus adaptés 
mais l’argent va directement 
aux artistes. Il ne passe pas 
entre les mains d'organisations 
comme l’ACFA. Donc on ne 
peut considérer cela comme du 
développement culturel 
communautaire.» 

C’estia raison pour laquelle 
le développement culturel 
communautaire n’est pas très 
fort. Les centres culturels en 
région ont très peu de services 
car il y a peu d’investissement 


Suite en page 9 


LA TROUPE DES AVANT-CIMES 


PRÉSENTE 


LA 


GÉNÉRATION 
VELCRO 


LA 
SOCIÉTÉ, 

DE THÉÂTRE 
DE CALCARY 


LA À 
SOCIÉTÉ. 

DE THÉÂTRE 
DE CALCART 


Giske Vileneuve 


Les 16, 17, 18 et 19 octobre à 20h00 


Dr Betty Mitchell Theatre 
(Jubilee Auditorium), 1415 - 14e rue N.O. 


étudiant et 3e âge 


Carte de membre pour la saison théâtrale: 5,00$ 
Billets en vente au guichet/réservation: 250-5004 


Commandité par: Plaza Theatre 


Subventionné par: 
Le Secrétariat d'Etat 
Calgary Region Arts Foundation 


Alberta Multicultural Commission 
Alberta Culture for Performing Arts. 
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Grand ralliement des associations de familles 
à Montréal en 1992 


Dans le cadre du 350ième anni- 
versaire de la fondation de 
Montréal, setiendra surle campus 
de l’Université de Montréal, de 
la fin du mois de mai au ler 
septembre des retrouvailles 
successives de 68 associations 
de familles. C’est ce qu’annonce 
monsieur Camille Archambault, 
président du Rassemblement des 
Associations de familles du 
Québec créé spécialement en 
prévision des célébrations l’an 
prochain. M. Archambault sou- 
ligne que ces réunions de gens 
du même patronyme permettent 
de fraterniser et renouer les liens 
entre frères et SOeUrs, COUSINS, 
cousines. «C’est une occasion 
de mieux connaître l’histoire de 


nos ancêtres communs, dit-il et 
de s'intéresser à la généalogie. 
C’est aussi la façon moderne de 
remplacer les grandes réunions 
de familles qui, malheureuse- 
ment, n'existent pratiquement 
plus aujourd’hui.» 

Les nombreuses associations 
de familles créées depuis quel- 
ques temps sont la preuve que 
retrouversesoriginesestdevenu 
une préoccupationsociale autant 
qu’humaine, ajoute M. 
Archambault. 

Ces manifestations débute- 
ront par le dévoilement de pla- 
ques commémoratives dans le 
Vieux-Montréal sur les lieux 
correspondant aux terres con- 
cédées aux familles souches par 


le Sieur de Maisonneuve. Ce 
programme de retrouvailles 
familiales reçoit l’appui de la 
Corporation des Célébrations 
du 350e anniversaire de Mon- 
tréal (1642-1992) en plus de 
bénéficier de la collaboration 
de la Fédération des Familles 
souches québécoises. D'ailleurs, 
l'événement est inscrit à la 
programmation officielle des 
Célébrations de Montréal qui 
offrira, tout au long de l'été, 
plusieurs activités susceptibles 
d’intéresser les participants aux 
manifestations des associations 
de familles. Les francophones 
hors Québec et les Franco- 
Américains sont déjà invités à 
revenir aux Sources. 


La première réunionsera celle 
des Archambault le 31 mai sui- 
vie des Lacombe le 6 juin, des 
familles Loignon et Laurier le 
7 juin, Gagnon et Charron le 
13 juin, Provost et Pinard le 14 
juin, Durand, Lacoste et 
Bussières le 20 juin, Marchand 
et Mathon le 21 juin, Dery, 
Mathieu et Larivière le 27 juin, 
Bourgault et Feulion le 28 juin, 
Tremblay, Caron et Chouinard 
le 4 juillet, Lemieux, Huneault 
et Courteaules juillet, Chalifour 
et St-Pierre le 11 juillet, Doré, 
Beaulieu et Hamel le 12 juillet, 
Brisson, Dubois et Cadieux le 
18 juillet, St-Amand, Mignault 
etMonastle 19 juillet, Graveline, 
Savard, Levasseur et Veilleux 


le 25 juillet, Dion et Langelier 
le 26 juillet, Cloutier et Kirouac 
le ler août, Michaudet Sevigny 
le 2 août, Thiffault, Therrien et 
Rouleau le 8 août, Paré et Pel- 
letier le 9 août, Proteau, Poitras 
et Bois le 15 août, Ste-Marie et 
Giguère le 16 août, Mercier et 
Paquin le 22 août, Letendre et 
Parenteau le 23 août, Veillette, 
Ouimet et Fréchette le 29 août, 
Corriveau, Durocher et Roux 
le 30 août. 

Les familles qui désirent se 
joindre à ces manifestations 
peuvent écrire au Rassemble- 
ment des Associations de fa- 
milles du Québec Inc., 1945 
Muilins, Montréal (Québec) 
H3K 1N9, tél. (514) 873-6246. 


Culture 
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car il y a peu d’investissement 
qui se fait. Il est difficile pour 
eux d’avoir une programma- 
tion. Ils essaient donc de se 
trouver des fonds avec des 
campagnes de financement. 

Malgré tout, l’ACFA a pris 
de l’expansion et un certain 
leadership dans la distribution 
du produit culturel durable (li- 
vres, cassettes et vidéos). Par 
exemple, la mise sur pied de la 
librairie Le Carrefour et du 
Salon du livre sont choses 
inexistantes dans les autres 
provinces de l'Ouest. 

Depuis les quatre dernières 
années, beaucoup d’efforts ont 
été mis dans le domaine des 
arts de la scène. Une agence 
de placement pour les artistes 
(Détour), avait vu le jour grâce 
à une aide provenant du gou- 
vernement fédéral. Celle-ci 
permettait aux artistes de 
s’ouvrir un marché et de vivre 
de leur métier. Malheureuse- 
ment, l'agence n’a pas tenu le 
coup plus de trois ans, faute de 
subventions. 

Cependant, grâce à un bud- 
get de 300 000 dollars, l ACFA 
a développé plusieurs pro- 
grammes pour venir en aide au 
milieu culturel. Ces program- 
mes concernent autant les ar- 
tistes que les communautés ou 
particuliers intéressés à diffu- 
ser un spectacle. Il en existe 
au moins sepl: programme 
d’aide à la diffusion des spec- 
tacles, programme de forma- 
tion artistique, festival - tou- 
risme et culture, gala provin- 
cial et interprovincial de la 
chanson française, Alberta 
showcase, service de 
concertation et service d’in- 
formation. (Certains de ces 
programmes sont jumelés avec 
d’autres projets provinciaux. 

Pour en savoir plus sur ces 
plans d’aide ou sur le secteur 
culturel en général, n’hésitez 
pas à contacter Yves Caron au 
secrétariat provincial de 
l’ACFA. 


a ————— 


ES fé ot 9 


D Éd 


Il n’est pas donné à tous de posséder les qualités de contrôleur de 


la circulation aérienne ou de spécialiste de l’information de vol. Il faut 


avoir des qualités de chef, savoir communiquer avec clarté, aimer les défis et 


pouvoir réussir des examens rigoureux. 


Les candidats doivent avoir terminé leurs études secondaires et 


accepter de subir un entraînement intensif. Ils devront également passer un 


examen médical et un test d’aptitudes. 


Si vous vous qualifiez, vous pourrez devenir contrôleur de la 


circulation aérienne ou spécialiste de l’information de vol, et être chargé de la 


sécurité aérienne au Canada. C’est une carrière passionnante à laquelle se 


rattache tout un éventail d’avantages sociaux intéressants. 


Vous sentez-vous à la hauteur ? 


RENSEIGNEZ-VOUS ! Venez à la séance 


d’information de Transports Canada: 


Les 7 et 8 octobre 


Edmonton Convention Centre 
9797, avenue Jasper 
Edmonton (Alberta) 


Heures 
9h30 

13h30 

18h 


Apportez des pièces d’identité et 
soyez prêt à vous familiariser avec 
les services de la circulation 
aérienne et, si vous le désirez, à 
passer un test d’aptitudes pour le 
poste de contrôleur aérien ou de 
spécialiste d’information de vol. 


Pour en savoir davantage, composez 


1-800-667-INFO. 


EE 


Aviation 


Transports Canada 


Transport Canada 
Aviation 
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- Des faits curieux 
«When we’re together, we 
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FRANCO-GRAEUX VOUS OFRE | SERUICE COMPLET DE CHÉTION 
GRAPHIQUE PO OTRE COMMERC 
OMR ASSOCIATION, VOTRE ORGATISAE 


APF - Cette interrogation est 
d’une répondante francophone 
d'Ottawa, en salle de classe de 
français, alors qu’elle complé- 
tait le questionnaire en fran- 
çaïs, sur la langue et la culture 
françaises, soumis par la Fédé- 
ration des jeunes Canadiens 
français, dans le cadre de son 
projet de recherche au titre 
prédestiné de Vision d’avenir! 

Le sondage sur le comporte- 
ment linguistique des jeunes 
francophones avec leurs amis, 
dont les résultats sont conte- 
nus dans le livre «Un avenir 
incertain», troisième d’une série 
de quatre livres sur l’avenir de 
la langue et de la culture fran- 
çaises au Canada, a permis aux 
auteurs de faire des observa- 
tions pour le moins intéressan- 
tes sur l’utilisation de la lan- 
gue en amour, et avec les amis. 

Dans les milieux très mino- 
ritaires (moins de 5 pour 100 
de population francophone), six 
jeunes sur dix déclarent que 


leur meilleur ami est de langue 
maternelle française et à peu 
près la moitié un deuxième ou 
un troisième amis francopho- 
nes. Dans les milieux majori- 
taires, neuf jeunes sur dix ont 
un ami francophone. Même si 
ceschiffres sontencourageants, 
le sondage révèle toutefois que 
seulement 62.5 pour 100 des 
jeunes vont utiliser le français 
avec des amis de langue mater- 
nelle française. En fait, il y en 
a 17.3 pour 100 qui choisissent 
de s’adresser en anglais à leur 
meilleur ami de langue mater- 
nelle française, et 20.1 pour 
100 qui choisissent de s’adres- 
ser à lui autanten anglais qu’en 
français. 

Avec un ami anglophone, 
seulement 6.8 pour 100 choisi- 
ront le français et 13.4 pour 
100 l'anglais et le français pour 
communiquer. Et sil’amin’est 
ni francophone ni anglophone, 
les communications se feront 
surtout en anglais. Toutefois, 


Speak French, don't we?» 


28.4 pour 100 utiliseront le 
français. 


L'amour en anglais 


‘Les jeunes ne savent pas tous 


que le français est la langue de 
l'amour! Règle générale indi- 
que l'étude, les jeunes utili- 
sent plus souvent l’anglais avec 
le «chum» ou la «blonde» 
qu’avec les membres de la fa- 
mille. 

En fait, 20.2 pour 100 des 
répondants provenant de familles 
où le père et le mère sont fran- 
cophones échangent «unique- 
ment» en français, et 23.7 pour 
100 «surtout en français» ce 
qui veutdire que 43.9 pour 100 
des répondants utilisent uni- 
quement ou surtout le français 


avec leur «chum» ou leur 


«blonde». 
Lorsque le père est anglais 


“etque la mère est française, 5.4 


pour 100 des répondants di- 
sent utiliser le français seule- 
ment et 12.4 pour 100 le fran- 


çais surtout, pour un total de 
17.8 pour 100. À l'inverse, ils 
sont 4.7 pour 100 à utiliser uni- 
quement le français mais 15.3 
pour 100 à utiliser surtout le 
français lorsque leur mère est 
anglaise et que leur père est 
français, pour un total de 20 
pour 100. 

‘ Le comportement du jeune 
varie évidemment selon qu’il 
provient d’un milieu très mino- 
ritaire, ou très majoritaire. Ainsi 
dans Îes milieux où les franco- 
phones forment moins de 5 pour 
100 de la population, les 
répondants utilisentuniquement 
le français dans une proportion 
de 6.8 pour 100, et surtout le 
français dans une proportion de 
5.3 pour 100. Dans un milieu où 
60 pour 100 de la population est 
francophone, les jeunes utilisent 
uniquement le français avecleur 
«chum» ou leur «blonde» dans 
une proportion de 39.4 pour 100 
et surtout le français dans une 
proportion de 36 pour 100. 


_OFFTRI 
PAR LE RICO 
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“ DENTICATION CORPORAINE COMPREMIT: LOGO. CHRTES 
2 AFFAIRES, EN TUE DE LUITRES €T CHVÉLOPPES 
OGOS "e .* ENTETES DE LETTRES. 


* EME ODpES 


:* COUVERIURES D LIVRES 
+ LÉTIRES CIRCULAIRES 
* POCHETTÉS PUBLICITAIRES 
* CURRICULUA VITAE 


VOUS RECHERCHEZ 
UNE PUBLICITE 
ORIGINALE ET UNIQUE 
CONSULTEZ 


NOTRE GRAPHISTE 


: PROFESSIONNEL 


Marc Vaillancourt 


* CARTES D'AFFAIRES 
* CERTIFICATS 
* DEPLIANTS. 
* fFFICHES PUBLICITAIRES 
* PROGRAMMES-SOUVETIRS 


| CRC 8923, 82e avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 022 | 
Téléphone: (403) 465-6581 
Télécopieur: (403) 465-3647 


| EXCLUSIVITÉ- OUALITÉ- -SATISFACTION 


FRANCO: -GRAFIX VOUS OFFRE LA QUALITÉ À PRIX COMPÉTITIF 


vw 


CONSERVONS 
NOS SOLS 


Canada 


| I+E 


Invitation 
to tender 


SEALED TENDERS for the projects 
or services listed below, addressed 
to the Regional Manager, Contract 
Policy and Administration, Pacific 
Region, Departmentof Public Works, 
Canada, Room 601, 1166 Alberni 
Street, Vancouver, B.C. V6E 3W5 
will be received until the specific 
closing time and date. Tender docu- 
ments can be obtained through the 
above noted Department of Public 
Works, Vancouver office. 


Project 


Tender no. 70C-91-0051: Highway 
Maintenance Contract, 1992-1995, 
km 737tokm967,6, Alaska Highway, 
B.C. 


Closing Date: 11:00 AM PDST 
13 November 1991 


Deposit: 500$ 


Tender documents may also be 
obtained through PWC Offices at 
Whitehorse; Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue, Edmonton: and be viewed 
at the amalgamated Construction 
Assoc. of B.C., Vanc.; Construction 
Assoc. Offices in Dawson Creek, Fort 
Nelson, FortSt.John, Prince George; 


Yukon Contractors Assoc, 
Whitehorse; B.C. Roadbuilders 
Assoc., Richmond: Alberta 


Roadbuilders Assoc., Edmonton, and 
the PWC Office in Fort Nelson. 


Technical enquiries: Bill McLeod 
Project Manager (604) 774-6956 


. Tender enquiries (604) 666-0185 
The lowest or any tender not 
necessarily accepted. 


Travaux publics Public Works L | 


Canada 


Appel 
d'offres 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES, 
visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées au 
Gestionnaire régional, Politique et 
administration des marchés de la 
Région du pacifique, Travaux pu- 
blics Canada, 601, 1 166 rue Alberni, 
Vancouver, (Colombie-Britannique) 
V6E 3W5 seront reçues jusqu'à 
l'heure et la date déterminées. On 
peut se procurer les documents de 
soumission par l'entreprise du bu- 
reau de distribution des plans, à 
l'adresse ci-dessus. 


Travaux 


Appel d'offres N° 70C-91-0051: 
Contrat d'entretien routier (1992- 
1995), entre les bornes kilométri- 
ques 737 et 967,6, route de l'Alaska 
(C.-B.). 


Date limite: 13 novembre 1991, 


tîh AM (HAP) 
Cautionnement: 500$ 


On peut se procurer les documents 
de soumission aux bureaux de TPC 
à Whitehorse et au bureau 1000, 
9700 avenue Jasper, Edmonton. On 
peut également consulter les docu- 
ments de soumission aux bureaux 
de l'Amalgamated Construction 
Assoc. of B.C. à Vancouver et aux 
bureaux de la Construction Assoc. à 
Dawson Creek, Fort Nelson, Fort 
St.John et Prince George; et aux 
bureaux de la Yukon Contractors 
Assoc. à Whitehorse, de la B.C. 
Roadbuilders Assoc. à Richmond, 
de l'Alberta Roadbuilders Assoc. à 
Edmonton et enfin de TPC à Fort 
Nelson. 


Renseignements techniques: Bill 
McLeod, gestionnaire de projets 
(604) 774-6956. 

Renseignements concernant les 
modalités de soumission: (604) 666- 


* Alimentation 
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Le porc canadien, garant d’une bonne table 


par KIM McKINNON 

Du porc aux légumes orien- 
taux en sauce terriyaki et des 
cannellonis de porc en sauce 
aux tomates. voilà un menu 
qui ressemble à celui d’un grand 
restaurant! S’il n’en tient qu’à 
l’industrie porcine canadienne, 
les consommateurs pourront 
bientôt apprécier ce genre de 
repas gastronomique tant au 
restaurant qu’à la maison. 

Porc Canada, organisme de 
commercialisation national des 
producteurs de porc canadiens, 
espère défaire l'emprise d’autres 
types de viande sur le marché 
des aliments congelés en en- 
courageant les transformateurs 
à fabriquer des plats maigres 
au porc. 

Grâce à l’aide financière 
d'Agriculture Canada, dans le 
cadre du Projet de développe- 
ment agro-alimentaire canadien 


(PDAAC), Porc Canada a éla- 
boré une stratégie de 
commercialisation à deux vo- 
lets. 

Dans un premier temps, il a 
examiné les entrées congelées 
disponibles aux États-Unis pour 
déterminer les tendances du 
marché et a mis au point cinq 
plats qui conviendraient aux 
consommateurs. 

La seconde étape a consisté 
à congeler les entrées et à vé- 
rifiertousles trois mois, pendant 
18 mois, qu’elles conservent 
leur goût, leur texture, leur ap- 
parence et leur teneur en eau. 

Il s’agissait de prouver aux 
transformateurs que les plais 
au porc congelé, comme leurs 
contreparties au boeuf et à la 
volaille, peuvent passer 
l'épreuve du temps et gagner 
la faveur du consommateur. 

La gérante de Porc Canada, 


Margery Taylor, affirme que 
certains transformateurs croient 
que le porc cuit ne se congèle 
pas aussi bien que d’autres 
viandes. En effet, il y a peu 
d’information disponible sur 
la conservabilité à l’étalage du 
porc maigre d’aujourd’hui. Les 
agents de commercialisation 
n’ont pas cherché à obtenir 
cette iformation à cause des 
anciennes croyances voulant 
que le porc soit une viande 
grasse. Ce projet fait partie 
intégrante d’une stratégie 
globale visant à prouver que le 
porc est une viande maigre et 
nutritive. 

Certaines données tirées de 
l'édition 1988 du Fichier ca- 
nadien sur les éléments nutri- 
tifs, publié par Santé et Bien- 
être social Canada tendent à 
prouverles dires de Mme Taylor 
au sujet de la valeur nutritive. 


Elles révèlent que la teneur en 
calories et en gras d’un mor- 
ceau de filet de porc maigre se 
compare avantageusement à 
celle de la poitrine de poulet, 
mets favori des consommateurs 
soucieux de leur santé. L’in- 
formation révèle en outre que 
le porc maigre contient en réa- 
lité moins de cholestérol que 
le poulet. 

Rod Williams, agent de dé- 
veloppement à l’emploi 
d'Agriculture Canada, quali- 
fie la stratégie de Porc Canada 
de «progressive». Comme 
preuve de la connaissance du 
marché nécessaire pour réus- 
sir, il souligne la décision de 
l’organisme de ne pas copier 
les pépites de porc et les sand- 
wiches au barbecue qui se 
retrouvent sur le marché 
américain. Il a plutôt opté pour 
les entrées afin de satisfaire le 


marché de la viande maigre, et 
en particulier celui des plats 
italien et chinois susceptibles 
de plaire aux consommateurs 
canadiens. 

Armée de l’information né- 
cessaire sur la valeur nutri- 
tive, des résultats de recherche 
sur les préférences des con- 
sommateurs et de l’étude 
technique qui se termine l’an 
prochain, Mme Taylor espère 
intéresser suffisamment les 
agents de commercialisation 
et les techniciens du secteur 
de la transformation pour que 
les entrées au porc congelées 
se retrouvent sur les tablettes 
des épiceries canadiennes et 
au menu des restaurants dans 
un proche avenir. 


Le TEST que doivent 
passer n0S voIes 


la sécurité. 


À juste titre, nos clients et le grand public s'attendent 
à ce que les voies du vaste réseau du CN soient 
toujours en parfait état. La livraison fiable et intégrale 

des marchandises et la sécurité générale en dépendent. 


Le CN a toujours accepté cette responsabilité. 
Et nous sommes constamment en quête de nouvelles 
façons d'entretenir nos voies et d'en maintenir 


Surnommé TEST, notre nouvel engin de contrôle 
de l'état géométrique de la voie révèle bien l'esprit 
innovateur qui règne au CN. Supérieur aux moyens 
précédents, TEST nous permet de contrôler plus 

fréquemment et avec plus de précision l'état de la 
voie. Les petits problèmes peuvent ainsi être décelés 
et réglés avant de nous créer de gros ennuis. 


Des voies sûres et fiables sont 
le fondement de notre performance. 


Notre réseau est continuellement parcouru par trois 
engins TEST. Chacun est constitué de deux wagons 
dont l'un est lesté pour simuler différents niveaux de 
charge. Cette caractéristique innovatrice nous permet 
d'analyser le comportement de la voie soumise à des 
charges pouvant atteindre 100 tonnes. 


Des capteurs fixés sur le wagon lesté transmettent 
des renseignements sur la superstructure de la voie 
et sur les rails au second véhicule où des ordinateurs 
les traduisent en données immédiatement analysables. 
Des superviseurs étudient les relevés et ils peuvent 
même examiner certaines situations sur des écrans 
télé et transmettre rapidement les instructions 


nécessaires au personnel d'entretien. 


Le CN est reconnu mondialement pour ses inno- 
vations, et TEST souligne une fois encore le souci 
de l'entreprise de mettre la technologie d'avant-garde 
au service de la productivité et de la sécurité. Et ce, 
pour le bien collectif. Le 


CN 


À la hauteur de ses engagements. 


Des écrans télé dans les voitures TEST renseignent 
fidèlement les observateurs sur l’état de la voie. 
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- Finances 
Nouvelle émission d’'Obligations d'épargne du Canada 


OTTAWA - Le ministre des 
Finances Don Mazankowski a 
annoncé qu’une nouvelle émis- 


EN 


Lieu de 
rencontre 


LE FEU 


N'ATTEND PAS 


Lors d'un vrai feu, les secondes comptent! 


Sauvez de précieuses secondes maintenant 


en planifiant et en pratiquant votre fuite. 


Canada (S-46) sera offerte aux 
investisseurs cet automne. Les 
ventes au comptant de la nou- 
sion d’Obligations d'épargnedu  velleémissiondébuterontlejeudi 


Cela ne demande que quelques minutes et pourrait vous sauver la vie. 


Semaine de prévention des incendies, 
du 6 au 12 octobre 


Albera 


LABOUR 


Fire Commissioner's Office 


17 octobre, et le vendredi ler 
novembre sera le jour où l’on 
pourra les acheter à leur valeur 
nominale. Les investisseurs qui 
achèterontdesobligationsau cours 
de cette période pourront dater 
leur paiement du 1ernovembre, 
soit le jour où l’intérêt commen- 
cera à courir. 

Le détail du taux d'intérêt 
que rapporteront les nouvelles 
obligations et du plafond de 
souscription sera annoncé vers 
la mi-octobre. L'annonce d’oc- 
tobre précisera également le taux 
d'intérêt qui sera offert surtoutes 
les émissions non échues 
d’Obligations d'épargne du 
Canada (OEC) qui ontcours dans 
l’année commençant le 1er no- 
vembre 1991. 

Comme pour les émissions 
antérieures d’OEC, le ministre 
se réserve le droit de mettre fin 
aux ventes en tout temps à sa 
discrétion, maïs les demandes 
de souscription déjà arrangées 
avec paiement en date du ler 
novembreseronthonorées, même 
si les ventes prenaient fin avant 
cette date. 

Lanouvelleémissionsera datée 
du ler novembre 1991 et com- 
portera une échéance de 12 ans. 
Elle sera encore offerte sous deux 
formes —- obligations à intérêt 
régulier, dont l’intérêt est versé 
annuellement par dépôt direct 
ou par chèque, et obligations à 
intérêt composé, dont l'intérêt 
s’accumule et est capitalisé an- 
nuellement. 

M. Mazankowski a précisé 
queles modalités d’admissibilité 
de la nouvelle émission ont été 
étendues aux organismes de charité 


Métro cinéma 


Salle Colin Low ONF 9700 avenue Jasper 
INFO: 425-9212 


LE DERNIER MÉTRO 


11 et 12 octobre à 20h00 
Un film de François Truffaut (1980) 


Avec Gérard Depardieu et Catherine Deneuve 
Ce film raconte l’histoire d'une troupe de théâtre 
qui tente de survivre dans la France occupée par 
lesAllemands durant la Seconde Guerre mondiale. 


LE MÉPRIS 


auxquels Revenu Canada aémis 
un numéro d'enregistrement. 
Comme dans le passé, les obli- 
gations pourront être également 
immatriculées aux noms de 
résidants du Canada, de suc- 
cessions de personnes décédées 
ou de fiducies régies par certains 
types de régimes de revenu ou 
d'épargne différés, dont les ré- 
gimes enregistrés d’épargne- 
retraite, de pensions et de revenu 
de retraite, les régimes de par- 
ticipation différés aux bénéfices, 
de participation d'employés aux 
bénéfices, ainsi que les régimes 
enregistrés d’épargne-éducation. 

Les investisseurs pourront 
encaisser leurs obligations en 
tout temps, mais aucun intérêt 
ne sera versé sur les titres en- 
caissés au cours de la période 
initiale de trois mois à compter 
de la date d'émission du ler 
novembre; l'intérêt couru à 
compter du ler novembre sera 
versé intégralement sur les 
obligations encaissées après le 
31 janvier 1992. L'intérêt sur 
les obligations de cette émis- 
sion cumulera mensuellement. 
Lorsque des obligations à inté- 
rêt régulier seront encaissées au 
cours des mois de septembre ou 
d’octobre de toute année, l’in- 
térêt non gagné sera déduit du 


produit de rachatetl’intérêtd'une 


année complète sera envoyé au 
détenteurle 1ernovembre. Cette 
procédure facilite la préparation 
des chèques d'intérêt annuel. 

* À compter du 17 octobre, les 
investisseurs pourrontacheterleurs 
obligations auprès des banques ou 
autres agents vendeurs autorisés, 
notamment chez les négociants 
ou courtiers en valeurs mobiliè- 
res, auprès des sociétés de prêt et 
de fiducie, des caisses d’épargne 
et de crédit et des caisses popu- 


laires. En outre, quelque 18,000 
entreprisesetorganismes dans tout 
le pays offriront à leurs employés 
le Mode d’épargne sur le salaire, 
leurpermettantainsid’acheter des 
obligationsparretenues surlesalaire. 

Les obligations des deux types 
peuvent être achetées au comp- 
tant. Seules les obligations à in- 
térêt composé seront offertes aux 
acheteurs par le Mode d’épargne 
sur le salaire offert par de nom- 
breux employeurs. Pour les orga- 
nismes offrant le Mode d'épargne 
sur le salaire, les souscriptions 
collectives des employés devront 
être soumises à un agent émetteur 
autorisé des OEC au plus tard le 
vendredi 15 novembre, même si 
les ventes au comptant prennent 
fin avant cette date. 

L'intérêt couru sur les obliga- 
tions à intérêt composé cumule 
automatiquementaprèslapremière 
année. Le taux auquel l'intérêt 
composé est calculé est égal au 
taux annuel d’intérétsimple payable 
pour l’année. 

Les obligations des deux types 
sont nominatives quant au princi- 
pal et à l'intérêt. Les détenteurs de 
titres à intérêt régulier bénéficient 
del’option du dépôtdirect de l’in- 
térêt. Les investisseurs souhaitant 
faire déposer directement l'intérêt 
annuel à leur compte de chèque ou 
d’épargne devront faire les dé- 
marches requises auprès de l’ins- 
titution financière où ils font ha- 
bituellement affaires. Les deux 
types d'obligations seront offerts 
encoupures de $300, 5500, 51,000, 
$5,000 et $10,000. Une coupure 
de $100 sera également offerte, 
mais uniquement sous forme 
d'obligation à intérêt composé. 
L'’achatd’obligationsde$100,$300 
et $500 sera limité à cinq de cha- 
cune de ces coupures par déten- 
teur immatriculé. 


Vers l’an 2000 


de la saison 1991-92 


4) L'ACFA régionale d'Edmonton 
ë et le comité des soupers-causeries lance 
7 une nouvelle Saison avec un nouveau thème: 


Soyez des nôtres au premier souper-causerie 


Le jeudi 10 octobre à 18h30 
au Club Royal Glenora 
11160 River Valley Rd. 


Thème: La reconnaissance des acquis expérienciels 


Les connaissances et les compétences de chacune se déve- 
loppent tout au long de sa vie. Que ce soit à l'école, par des 
cours non crédités, au travail, à la maison, par le bénévolat, 
ses voyages, ses intérêts ou ses expériences de vie, chaque 
femme accumule un énorme bagage d'habiletés qu'elle doit 
reconnaître et faire reconnaître. 


Conférencière: Christiane Spénard Godbout 
Coût: 18$ 


* Les billets de saison pour 4 soupers sont 65$* 


Les billets individuels sont maintenant en vente auprès 
des membres du Comité et au bureau de l'ACFA régionale, 
#100, 8925 - 82 Avenue. 


Pour plus de renseignements, appelez au 469-4401. 


25 octobre à 21h00 
26 octobre à 20h00 


Un film de Jean-Luc Godard (1964) 


Avec Jack Palance, Brigitte Bardot et Fritz Lang 
Ce film tourné à Rome raconte l’histoire d'un 
cinéaste qui tourne un film. Un script est engagé 
pour écrire l'adaptation de l'Odyssée de Fritz 
Lang. Lors de son travail il se convainc que son 
épouse le trompe. 


(ske) (cette annonce est commanditée et payée par l'ACFA provinciale) 


Qrees 


EN 


- Lethbridge 
Déjeuner pour les francophones 


par SYLVIE BOLDUC 

LETHBRIDGE- C’est dimanche le 22 septembre qu’avait lieu au Parc Henderson de Lethbridge 
un déjeuner pour les membres de la régionale. Plus d’une quarantaine de personnes étaient 
présentes. Le temps était splendide pour les cuisiniers qui se sont dévoués à préparer un excellent 
menu: oeufs, crêpes, sirop d'érable, bacon, saucisses, rôties, etc. 

- C'était délicieux! Bravo au comité culturel et à notre dévouée agente de développement qui ont préparé 
ce superbe déjeuner. La bonne humeur et la participation des gens ont été grandement appréciées. 


Li 3 Li LI 
Avis d'intention 
Paroisses francophones | 
À la demande des chemins de fer nationaux du Canada présentée le 26 août 
M e S S e S 1991, l'Office national des Transports, conformément au paragraphe 160 (3) 
de ia loï sur les transports nationaux, a accordé aux chemins de fer nationaux 
du Canada une réduction de la période de notification stipulée par le 


du dimanche paragraphe 160 (1) de la loi pour déposer leur demande d'abandon relative 


à la subdivision de Sheëerness. 


Immaculée-Conception Avis est notifié par les présentes, conformément à la loi et à la réglementation 
10830 - 96e Rue sur l'abandon des lignes de chemin de fer, que les chemins de fer nationaux 
Dimanche: 10h30 du Canada ont déposé une demande concernant l'abandon de la ligne 

° susmentionnée. Toute personne désirant s'opposer à cette demande peut le 
faire en déposantune déclaration écrite, conformément à l'article 161 de la loi, 
Saint-Afbert auprès du: Secrétaire 
Chapelle Connelly Office National des Transports 
McKinley Ottawa 
9, Muir Drive K1A ON9 


Dimanche: 10h Soixante jours, au maximum, après la date du présent avis, copie de la 


déclaration doit être en même temps envoyée au Chemin de fer demandeur, 
. à l'adresse figurant ci-dessus. 

Sainte-Anne 

9810 - 165 Aue Veuillez prendre note que quiconque pourra fournir à l'Office une preuve 

Dimanche: 10h30 documentée qu'il existe une chance raisonnable pour que l'embranchement 

devienne rentable dans un avenir prévisible, doit déposer auprès de l'Office 

une déclaration écrite qui en expose le bien-fondé ainsi que la preuve, 


+ r : déclaration qui doit parvenir à l'Office dans les 60 jours suivant la date du 
Saint-Thomas d'Aquin présent avis 


8410 - 89 Rue 
Samedi: 16h30 Subdivision de Sheerness, province de l'Alberta 


Di : du P.M. 0,0 ou P.M. 13,00 
imanche: 9h30 et 11h Gare PM , Population 


comprenant 
, . Sh 
Saïint-Joachim éerness 13,0 25 


9928 - 110e Rue À présent il n'y a pas de demande de trafic. Toutefois si la situation changeaït, 
Samedi: 17h les services demandés seraient fournis. 


Dimanche: 10h30 Monsieur S.A. Cantin 
Lundi au vendredi: 17h Avocat général 


Chemins de fer Nationiaux du Canada 
C.P.8100 


Sainte-Famille à Calgary Station Postale À 
1719 - 5e Rue S.0. Montréal (Québec) H3C 3N4 


Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon Funéraire 
Angus M. Boyd 
Avocat et notaire 


14820 Stony Plain Road 
Edmonton, Alberta Téléphone (403) 455-3534 
TEEN 3S5 Télécopieur (403) 453-3281 


Éynicate Limited Ray D. Dalaire. C.F.P. 


AMÉMBER COMENT OF DE AMESTORS CAXP Gérant régional 


10011 - 114e Rue ES: 


Edmonton, Alberta 
422-2222 


9, Muir Drive 256, rue Fir 8e étage Terrace Plaza, 4445 Calgary Trail Sud 
St-Albert Sherwood Park Edmonton, Alberta, T6H 5C2 


ET : eu ï Lt mrsrsare = 
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DÉRY PiANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 


accordeur de pianos 


tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


feu x NACUFLO 


A & R DISTRIBUTORS LTD. 
SIMON ROY 
gérant 
9331 - 63e Avenue téléphone: 436-1375 
Edmonton, Alberta T6G 0G2 télécopieur: 437-5069 


Assurance-vie et invalidité 

Academy y pohoques 
Insurance & Estate Planning Services Régime enregistré d'épargne retraite 
Certificats de placement garanti 


RON POIRIER, m.eo 
HECTOR A. POIRIER, 2.50 


8925 - 82e Avenue Bur.: 469-3803 
Edmonton, Alberta T6C 0Z2 Fax: 465-5446 


Téléphone (403) 466-8565 


PATENAUDE 
COMMUNICATIONS 


Jean Patenaude, réalisateur 
vidéos professionnels pour toutes les occasions 


8408 - 56 Ruc, Edmonton, Alberta T6B LH7 Canada 


DR R.D. BREAULT 


DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Edmonton, Alberta T6E 4H2 Tél.: 439-3797 


SHORNEYS 9PTICAL 


Paul Lorieau 
Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton, Alberta T6G 2C8 (College Plaza) 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Caärin 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta T6C 028 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


A PC Insurance 
Services Ltd 
AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 


Raymond Piché Cécile Charest 
#202, 10008 -109e rue, Edmonton, Alberta T5J 1M4 


422-2912 


COTE DRYWALL 

RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL 

Rénovations, “drywall", plâtrage, peinture, 

teinture et "stude metal”, plafonds suspendus. 

/ 25 ans d'expérience 

8522-81e Avenue ESTIMATIONS GRATUITES 
Edmonton, Alberta Propriétaire: LOUIS CÔTÉ 
T6C ONA4 Tél.: 468- 5854 


DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 142e rue 
Edmonton, Alberta T5N 3Y6 Téi.: 455-2389 


R.G. (Guy) OUELLETTE 


Directeur - Service à la clientèle 


104e Avenue et 120e Rue 
Edmonton, Alberta Tél.: 488-4881 


T5SK 2A7 
© cRosstown 
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* Agriculture 


Centre unique pour les habitats fauniques 


par KIM McKINNON 

Vous plairait-il de voir des 
lagopèdes et des faisans nidifier 
autour de votre ferme? Aime- 
riez-vous entendre chanter les 
oiseaux pendant vos travaux au 
champ? Ouencore voir des cerfs 
se promener sur vos terres? En 
fait, pour réaliser ces rêves, il 
suffit de planter quelques arbres 
bien choisis. 

Depuis le début du siècle, le 
Centre des brise-vent de l’Ad- 
ministration du rétablissement 
agricole des Prairies offre aux 
producteurs des arbres que ceux- 
ci peuvent planter autour de leur 
exploitation et à travers champs 
envuede favoriserlaconservation 


des sols et de l’eau. Le Centre a 
égalementengagéune biologiste 
spécialisée dans les habitats 
fauniques afin de conseiller les 
agriculteurs. | 

les producteurs du Manitoba 
et de la Saskatchewan peuvent 
obtenir gratuitement les arbres 
et les services de consultation. 

Ceux quicommuniquent avec 
le Centre peuvent demander à la 
biologiste, Mme Wendy Lyon, 
de se rendre à leur exploitation 
et de leur recommander des 
essences et des méthodes de 
plantation en fonction des con- 
ditions d’humidité, des caracté- 
ristiques du sol et de leurs ob- 
jectifs personnels. 


DAAES-DFOMOLONS) 


Si vous êtes sans emploi et admissibles aux 


prestations d’assurance-chômage, un programme 
bilingue en gestion de bureau vous est offert. Le 
gouvernement fédéral du Canada parrainera tou- 
tes personnes inscrites à plein temps au Collège 
Henderson. Celui-ci émettra un Diplôme de niveau 
post-secondaire aux personnes ayant réussi le 
programme. Pour de plus amples informations, 
composez le 237-6911 


ACFA régionale 

de Centralta 

est à la recherche d’un(e) 
Agent(e) 

de développement communautaire 


Description: 

Le ou la candidat(e) travaillera sous la direction du comité 

exécutif de la régionale Centralta et son travail consistera à: 

- La mise en oeuvre et la coordination de la programmation 
régionale dont les thèmes majeurs sont l’éducation, la jeunesse 
et la culture 

- Travailler avec la communauté, afin d’identifier ses ressources, 
ses intérêts et ses besoins 

- Faciliter les initiatives bénévoles 

- Promouvoir l’association 

- Administrer le bureau régional 

- S’occuper du démarchage politique 


Exigences: 

- Bonne connaissance de l’anglais et du français, parlé et écrit 
- Posséder des atouts en relations publiques 

- Avoir beaucoup de détermination et d’initiative 


Endroit: 

La régionale Centralta comprend, entre autres, la ville de Saint- 
Albert et ses villages environnants. Le siège social est situé à 
Legal. 


Salaire et avantages: 
- Salaire: selon les compétences 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 15 octobre 1991 à: 


Mme Denise Cyr 
C.P. 507 

Legal (Alberta) 
TOG 1L0 


Par exemple, si un produc- 
teur veut attirer des cerfs sur son 
exploitation et si les conditions 
d'humidité et celles du sol le 
permettent, mme Lyon lui con- 
seilleradeplanterdescornouillers, 
étant donné que ces animaux 
raffolent de ses fruits vifenhiver. 

Elle ajoute que, comme la 
plupart des agriculteurs veulent 
attirer différents animaux, ils 
plantent diverses essences d’ar- 
bres. Dans les champs, pour freiner 
l’érosionéolienne, les brise-vent 
se composent surtout de frênes 
verts et d’acacias. En y ajoutant 
des arbustes fruitiers ces brise- 
vents à usages multiples four- 
nissent de la nourriture et un 
abri pour els oiseaux et les 
animaux, tout en favorisant la 
conservation du sol. 

Après une visite sur place, la 
biologiste examine les rensei- 
gnements recueillis et dresse un 


plan de plantation, calcule le 
nombre d’arbres requis, puis les 
commande. Elle prépare égale- 
ment de la documentation sur la 
préparation des lieux et sur le 
soin à apporter aux arbres pendant 
et après la plantation. 

Mme Lyon souligne que le 
nombre de producteurs qui ont 
bénéficié de ces services a triplé 
pendant sestrois années de service 
au Centre. La conservation du 
sol et la protection de la faune 
suscitent en effet de plus en plus 
d'intérêt. 

Cependant, la plantation et 
l’entretien d’un brise-vent n’est 
pas une sinécure. il fauttravailler 
la terre une année avant la plan- 
tation. par ailleurs, une fois les 
arbres plantés, il faut désherber 
les lieux régulièrement. 

En outre, la plantation ma- 
nuelle des arbres est un travail 
éreintant. Pour réduire cette 


L’ACFA régionale 
de Centralta 


est à la recherche d’un(e) 
de bureau à temps partiel 


Commis 


Exigences: 


- Mañrise de la langue française et anglaise 
- Expérience pertinente dans le secrétariat 
- Connaissance du traitement de texte 


(Word Perfect 5.0) 
- Expérience en comptabilité 
- Dactylographie (40 mots/min.) 


Rémunération: À négocier selon l’expérience 


Entrée en fonction: À négocier 


Si vous possédez les exigences demandées, 
faites parvenir une lettre de présentation 
dactylographiée ainsi que votre curriculum vitae à: 


Mme Denise Cyr, présidente 


ACFA Centralta 
C.P. 507 

Legal (Alberta) 
TOG 1L0 


La Société Éducative 


de lAlberta 


est à la recherche d’un 
PROFESSEUR D’INFORMATIQUE 


pour son programme de formation des Assistantes 
à l'enseignement de la région de Rivière-la-Paix. 
Ce professeur sera responsable du cours «L'ordi- 
nateur Apple et l'éducation», incluant: 

- une introduction à l'informatique 

- une introduction au Apple IIE 

- la présentation de différents logiciels éducatifs 

- l'étude d’un logiciel de traitement de texte. 


Durée: 50 heures 


Dates: 25 novembre au 6 décembre 1991 
Langue d'enseignement: Français 
Lieu de formation: Falher 


Faire parvenir vos curriculum vitae à: 
La Société Educative de l'Alberta 


Att: Michel Duncan 
C.P. 1246 


St-lsidore (Alberta) TOH 3B0 


Pour informations, adressez-vous 
à Michel au 837-2744 (Falher) 


corvée, mme Lyon propose 
l’utilisation d’une machine 
permettant de planter des arbres 
sur une distance allant jusqu’à 
dix milles par jour. 

Selon la biologiste, pour faire 
croître un arbre dans les Prai- 
ries, il faut consacrer à cette 
tâche trois àcinqannées detravail 
périodique. Mme Lyon' affirme 
cependant que la plupartdes gens 
se montrent très heureux des 
résultats et qu’ils estiment que 
cela en vaut la peine. 

En créant un habitat pour les 
espèces fauniques, les agricul- 
teurs accroissent la diversité et 
la salubrité de leur environne- 
ment non seulement en fournis- 
sant nourriture et abri aux ani- 
maux, mais aussi en réduisant 
l’érosion du sol en améliorant la 
quantité et la qualité de l’eau. En 
effet, dans la nature, tout se tient. 


L'ALPHABÉTISATION : 


On se donne le mot 


| - Francophones hors Québec 


Les médias électroniques: 
une premiere compilation 


Près d’un million de Franco- 
phones répartis sur le territoire 
canadien en dehors du Québec 
perçoivent la réalité canadienne 
et internationale dans leur lan- 
gue grâce à un réseau électroni- 
que composé d’une cinquantaine 
de stations de radio et de télé- 
vision publiques etprivées et de 
nombreux câblodistributeurs 
retransmettant les émissions de 
TV-5 et de TVA. 

Dans un numéro spécial de 
son bulletin de liaison 
Francophonies daté d’août 1991 
et publié sous le titre LES 
MÉDIAS ÉLECTRONIQUES 
FRANCOPHONES: UNE 
PREMIERE COMPILATION, 
le Secrétariat permanent des 
peuples francophones présente 
la liste la plus complète à ce jour 
des médias francophones hors 
Québec. Le Secrétariatmetaussi 
à la disposition des agences, des 
annonceurs et des sociétés pri- 
vées ou publiques un excellent 
outil de communication avec les 


Francophones hors Québec. 
Cette compilation a été réali- 
sée avec la collaboration de 
l'Alliance des radios 
communautaires, du ministère 
des Communications etdu Conseil 
de la radiodiffusion et des télé- 


communications du Canada - 


(CRTC). 

Quatre réseaux majeurs des- 
servent les Francophones hors 
Québec: Radio-Canada, TV-5, 
TVA et les radios 
communautaires. Bien que celles- 
ci ne soient formellement 
constituées en réseau, la plupart 
d’entre elles font partie de 
l’Alliance des radios 
communautaires du Canada (ARC 
Canada). Soutenues jusque-là par 
la Fédération des jeunes Cana- 
diens français, elles se sont 
groupées le 24 mars 1991 dans 
le but de coordonner leur action 
et d’encourager la mise sur pied 
d’une trentaine de stations en 
phase d’implantation ou de pla- 
nification. 


La programmation de TV-5, 
diffusée pardes câblodistributeurs 
dans une soixantaine de villes 
canadiennes, atteint près de 1,2 
millions d'abonnés. Le réseau 
TVA rejoint quelques villes du 
nord du Nouveau-Brunswick. 

Radio-Canada, avec ses 12 
stations de radio AM et FM et 
ses 7 stations de télévision, sans 
compter les stations affiliées, est 
de loinle plus important diffuseur 
d'émissions en français en de- 
hors du Québec. 

Conformément à sa mission de 
diffusion de l'information con- 
cernant les communautés franco- 
phonesd’ Amérique, le Secrétariat 
permmanentdes peuplesfrancophones 
publie une liste détaillée donnant 
l'adresse, le numéro de téléphone 
etdetélécopieurdechaquestation, 
de même que le nom des diri- 
geants de chacune. C’est un ins- 
trument de référence indispensa- 
bie sur la communication électro- 
nique francophone à l'extérieur 
du Québec. 


… PERSONNES 
JOUENT 

AU TENNIS 

EN FAUTEUIL 

ROULANT 

AU CANADA 


VU 
pat SG 
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Transport 
Canada 
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Offre d'emploi 


Directeur(trice) du personnel 
et de l’administration interne 


Fonctions: Relevant de la direction générale, le ou la candidat(e) aura pour respon- 
sabilité la gestion du personnel et l'administration quotidienne du bureau. Elle ou il 
Wavaillera en collaboration avec le conseil d'administration à divers dossiers. La 
personne choisie sera appelée à collaborer à l’élaboration des conditions de travail et 
au système d'évaluation du rendement des employés. 


Exigences: Formation universitaire de préférence, en administration, connaissances 
en comptabilité et capacité de gérer des détails afin de consolider le développement 
et l'expansion; -expérience pertinente d'au moins trois ans et connaissance du milicu 
francophone au Canada; - bonne connaissance du français et de l'anglais. 


Lieu de travail: Ottawa. 


Durée du contrat: 5 mois, jusqu'au 31 mars 1992, avec possibilité de renouvelle- 
ment du poste ou d’un poste connexe. 


Conditions: Salaire et / ou honoraires basés sur un taux annuel de 40 000,00 $. 
Date de fermeture du concours: 8 octobre 1991 
Entrée en fonction: 28 octobre 1991. 


Faites parvenir votre curriculum vitae à: 
Wilfred Roussel, Directeur général 


Association de la presse francophone 

900 - 325, rue Dalhousie #4 DE 
Ottawa (Ontario) K1N 7G2 ER ee 
Fax: (613) 232-6193 ET 27 


P.PSC 


Agent(e) A 
de prévention 
des accidents 


45 118 $ - 49 327 $ (en révision) 


DES QUESTIONS SUR 
L'AVENIR DU CANADA? 


Pour plus de renseignements concernant la réforme constitutionnelle 
telle que proposée par le gouvernement fédéral, appelez sans frais : 


1-800-561-1188 


Personnes sourdes ou malentendantes : 1-800-567-1992 (ATS/ATME) 


E+i 


Canadà 


Bâtir ensemble l'avenir du Canada 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS SOUS PLI CACHETÉ adressées à Transports Ca- 
nada, Spécialiste régional, service des contrats, 12e étage, zone 2, Place du 
Canada, 1100, 9700 avenue Jasper, Edmonton, Alberta, T5J 4E6 et identi- 
fiées: 


«SOUMISSION POUR COUPER ET ENLEVER LE FOIN» | 


seront acceptées jusqu'à 14h, heure d'Edmonton, le 24 octobre 1991, pour 
couper et enlever le foin sur un lopin de terre à l'aéroport de Lethbridge 
comprenant plus ou moins un total de 416 hectares. 


Le permis couvrira une période de trois (3) ans débutantle 1er janvier 1992. 
En faisant l'offre financière, les soumissionnaires doivent offrir un montant 
fixe pour chaque année du terme de la location. 


Les documents de soumission et les informations supplémentaires sur le 
terrain et les termes du permis sont disponibles auprès de: 


Mme Myrna Flesch 
Gérante de l'aéroport 
Transports Canada 
Aéroport de Lethbridge 
Boîte postale 790 
Lethbridge, Alberta 

TiJ 326 

Téléphone: (403) 382-3165 


Les soumissions doivent être soumises sur les formulaires fournis par 
Transports Canada, dans les enveloppes fournies à cette fin. 


La plus basse, ou toute autre soumission ne sera nécessairement acceptée. 


Canada 
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Agriculture Canada 
Administration du rétablissement 
agricole des Prairies 

Regina (Saskatchewan) 


Votre défi 


Vous concentrerez vos efforts sur les mesures de 
prévention au sein de l’ARAP par la mise au point 
et la réalisation d’un programme de contrôle des 
pertes et de formation. Vous offrirez également des 
services de consultation auprès des gestionnaires 
relativement à la politique et aux réglementations 
fédérale et provinciale, et vous assurerez que tous 
les immeubles et sites de l’ARAP sont conformes 
aux normes de prévention des incendies ainsi que 
de santé et sécurité au travail. 


Vos compétences 

Vous devez avoir terminé un programme d'études 
post-secondaires en santé et sécurité au travail au 
sein d’un établissement reconnu et posséder de 
l'expérience dans la mise en pratique de 
programmes de prévention d'incendie et de santé 
et sécurité au travail. La préférence sera accordée 
aux candidat{e}s ayant également terminé des 
cours sur la prévention des accidents, sur la santé 
et la sécurité au travail ou en sciences pures et 
appliquées. Vous devez de plus être une personne 
soucieuse des détails et méticuleuse, et démontrer 
d'excellentes aptitudes aux relations humaines et à 
la communication. Un permis de conduire valide et 
la connaissance de l'anglais sont indispensables. 
En outre, vous serez appelé(e) à voyager 
fréquemment. Vous devrez subir un examen 
médical et faire l'objet d’une vérification 
approfondie de la fiabilité avant la nomination. 


Pour poser votre candidature, acheminez votre 
demande avant le 11 octobre 1991, en prenant 
soin de mentionner le numéro de référence 
S-91-52-0142-0940-(W8F), à : Linda 
Smallwood, Commission de la fonction 
publique, 400-1975, rue Scarth, Regina 
{Saskatchewan) S4P 2H1. Téléphone : 

(306) 780-5722. Télécopieur : (306) 780-5723. 
DTME : (306) 780-6719. 


Nous souscrivons au principe de l'équité en 
matière d'emploi. 


Les renseignements personnels sont protégés par la Loi 
sur {a protection des renseignements personnels. lis 
seront conservés dans le fichier de renseignements 
personnels CFP/P-PU-040. 


This information is available in English. 


Canadä 


EI Commission de la fonction publique Public Service Commission 
du Canada of Canada 


CRTC 


| LE 


+1 
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Décision 


Décision 91-669. Shaw Radio Ltd. Lethbridge (Alb.) APPROUVÉ - Renouvel- 
lement de la licence de radiodiffusion de CHEC Lethbridge du 1er septembre 
1991 au31 août 1996. «Vous pouvez consulter les documents du CRTC dans 
la « Gazette du Canada», Partie l; aux bureaux du CRTC; dans lesbibliothèques 
de référence; et aux bureaux de la titulaire pendant les heures normales 
d'affaires. pour obtenir copie de documents publics du CRTC, prière de 
communiquer avec le CRTC aux endroits ci-après: Ottawa-Huil, (819) 997- 
2429; Halifax, (902) 426-7997; Montréal, (514) 283-6607; Winnipeg, (204) 
983-6306; Vancouver, (604) 666-2111.» 

Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes 


Décision 


CRTC 


Springhill(N.-E.), Sherbrooke, Val D'Or (Qué.); Belleville, Brockville, Sudbury, 
Toronto, Kirkland Lake (Ont.); High Level, Whitecourt, High Prairie, Wabasca, 
Marten Mountain/Slave Lake, Bonnyville (Alb.). RENOUVELÉ - Licences des 
réseaux de télévision de la Société du ter avril 1992 au 31 mars 1993etcelles 
des réseaux radiophoniques et des entreprises de radio qui n'ontpas encore 
été mises en oeuvre, pour les endroits mentionnés ci-dessus du 1er avril 1992 
au 31 mars 1998. Décision 91-689. Société Radio-Canada, L'Ensemble du 
Canada. RENOUVELE - Licence visant la distribution des débats de la 
Chambre des communes, du 1er septembre 1991 au 31 mars 1992. «Vous 
pouvez consulter les documents du CRTC dans la «Gazette du Canada», 
Partie |; aux bureaux du CRTC: dans les bibliothèques de référence; et aux 
bureaux de la titulaire pendant les heures normales d'affaires. Pour obtenir 
copie de documents publics du CRTC, prière de communiquer avecle CRTC 
aux endroits ci-après: Ottawa-Hull, (819) 997-2429; Halifax, (902) 426-7997; 
Montréal, (514) 283-6607; Winnipeg, (204) 983-6306; Vancouver, (604) 666- 
2111» 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 


télécommunications canadiennes 


Radio-Canada 
Alberta 


23h30 La politique 
fédérale 


Canadä 


Telecommunications Commission 


Canadä 


Décision CRTC 91-687 - Société Radio-Canada, Sheet Harbour, Amherst/ 


Telecommunications Commission 


+ Conseil de la vie française en Amérique 


| 


Transport | 
Canada 


Trañbports 


ve Canada L 
APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS SOUS PLI CACHETÉ pour les services ci-bas décrits, 
adressées à Transports Canada, Spécialiste régional, service des contrats, 
12e étage, zone 2, Place du Canada, 1100, 9700 avenue Jasper, Edmonton, 
Alberta, T5J 4E6 et clairement identifiées par le nom et le numéro de projet 
seront acceptées jusqu'à 14h, heure d'Edmonton, à la date limite stipulée. 
Les documents de soumission peuvent être obtenus auprès du bureau 
mentionné plus haut, téléphone (403) 495-3932 ou télécopieur (403) 495- 
5446. 


No DE DOSSIER: ST 3084 
- PROJET: 


SERVICE D'ENLÈVEMENT DE LA NEIGE ET DU CONTRÔLE DE LA 
GLACE AU CENTRE DES OPÉRATIONS AÉRIENNES DE L'AÉROPORT 
INTERNATIONAL D'EDMONTON, EDMONTON, ALBERTA 


DATE LIMITE: le 17 octobre 1991 


INFORMATIONS CONCERNANT L'OFFRE: D. Camire, Gestionnaire des 
contrats, tél.: (403) 495-6114 


POUR ÊTRE CONSIDÉRÉE, chaque soumission doit être soumise sur les 
formulaires fournis par le départementet doit être accompagnée du dépôt de 
SÉCURITÉ spécifié dans les documents de soumission. Les soumissions 
doivent être soumises dans les enveloppes fournies à cette fin. 


La plus basse, ou toute autre soumission ne sera nécessairement acceptée. 


LE... 


bres du Conseil de la vie frañ- 
çaise en Amérique (CVFA) ont 
reporté à la présidence de l’or- À 


00h00 Dernier Far-West 
00h35 Radio France 


Martin-J. Légère réélu à la présidence 


par CAROLE THIBEAULT 
Réunis à Québec pour leur 54e 
assemblée générale, les mem- 


Martin-J Légère 


ganisme un éminent Acadien, 
M. Martin-J. Légère de Caraquet 
au Nouveau-Brunswick. 

Les autres membres du con- 
seil d'administration viennent 
de différents coins de l’Amé- 
rique: quatre sont du Québec, 
deux de l’Ontario, deux du 
Nouveau-Brunswick et un des 
États-Unis. 

Les objectifs pour l’année 
1991-1992 sont de poursuivre 
les démarches pour faire res- 


Suite en page 17 


L'EUROTELE 


LR. 


EN REPRISE 


Calgary 


17h00 Le Téléjournal 17h00 Maritimes en direct 17h00 Journal télévisé internationale 17h00 Journal télévisé 
17h10 L'envers 17h30 Super détectives de la R.T.B.F. de FR3 

de la médaille 17h00 A plein temps 18h00 ALBERTA 17h30 Thalassa 17h30 52e rue 
18h00 La soirée 17h30 Super détectives CE SOIR 18h30 L'Euroflash 18h30 L'Euroflash 

du hockey Molson: | 18h00 ALBERTA 18h30 Plus 18h33 Sacrée soirée 17h00 Journal télévisé 18h33 Far-West: 

Rangers CE SOIR 19h00 Les détecteur 20h05 Archives de FR3 L'héritage 

à Montréal 18h30 Plus de mensonge 21h30 Journal télévisé 17h30 Envoyé spécial 19h30 Portrait 
20h30 La bande des six 19h00 Les détecteurs 19h30 Marilyn de TF1 18h30 L'Euroflash de l'univers: 
21h30 Samedi P.M. de mensonges 20h00 Le Téléjournal 22h15 Sacrée soirée 18h33 La santé d'abord: La révolution 
22h30 Le Téléjournal 19h30 Marilyn 20h25 Le Point 23h45 Archives Bien voir, de 1905 
22h50 Les nouvelles 20h00 Le Téléjournal 20h55 La Météo 01h00 Radio France quoi de neuf? 20h30  Arcana: 

du sport 20h25 Le Point 21h00 Lance et compte internationale 19h35 Objectif médecine Connaissance 
23h10 Télé-sélection: 20h55 La Météo 22h00 Metropolis 20h00 Jeunes solistes de la musique 

L'hôtel 21h00 Cormoran 23h00 CE SOIR Dimanche 21h15  Télétourisme 21h30 Journal télévisé 

New Hampshire 22h00 Dallas EN REPRISE 21h50 Journal télévisé de A2 

23h00 CE SOIR 23h30 Cinéma: 17h00 Journal télévisé de A2 22h15 Far-West: 
EN REPRISE L'inconnu delaRT.B.F. 22h35 La santé d'abord L'héritage 
Cinéma: X-15 du nord-express 17h30 7sur7 23h35 Objectif médecine | 23h15 Portrait 
17h00 La course . ner 18h30 L'Euroflash 00h00 Jeunes solistes de l'univers: 
destination monde 18h33 Le divan 01h20 Radio France (reprise) 
18h00 Le Téléjournal 19h00 Caractères: internationale 00h15 Arcana: 
18h10 Découverte 17h00 A plein temps 17h00 De village La rentrée en roman Connaissance 
19h00 Surprise, sur prise | 17h30 Super détectives en village 20h00 Montagne: de la musique 
20h00 Les Beaux 18h00 ALBERTA 17h30 Super détectives Aulon, la vie 01h15 Radio France 

Dimanches: CE SOIR 18h00 ALBERTA au long cours 17h00 Journal télévisé internationale 

Le Forum en fête 18h30 Plus CE SOIR 20h30 Samson François de FR3 
21h30 Les Beaux 19h00 Les détecteurs 18h30 Plus ou portrait 17h30 Echo: . 

Dimanches: de mensonges 19h00 Les détecteurs du pianiste Le système tapie 

Signé Prokofiev 19h30 Marilyn de mensonges 21h30 Journal télévisé 18h30 L'Euroflash 17h00 Journal télévisé 
22h30 Le Téléjournal 20h00 Le Téléjournal 19h30 Pionniers de TF1 18h33 San Francisco de FR3 
22h50 Scully rencontre 20h25 Le Point contemporains 22h15 Le divan 20h10 Concours musical 17h30 Les convoyeurs 
23h30 Les nouvelles 20h55 La météo 20h00 Le Téléjournal 22h40 Caractères international attendent... 

du sport 21h00 Le grandremous | 20h25 Le Point 23h40 Montagne Reine Elisabeth 18h30 L'Euroflash 
23h45 Ciné-club: 21h30 Comment ça va? 20h55 La Météo 00h10 Samson François de Belgique 1991 18h33 Far-West: 

Tango, l'exil 22h00 Scully en direct 21h00 Les grands films: ou portrait 21h05 Belles et bielles L'héritage 

de Gargel 23h00 CE SOIR Milagro du pianiste 21h35 Journal télévisé 19h30 Dites-moi 

EN REPRISE 23h00 CE SOIR 01h00 Radio France de A2 20h35 Autant savoir 
| Lundi | 23h30 Cinéma: EN REPRISE internationale 22h20 San Francisco 21h00 Continents 
Une romance 00h00 Cinéma: Cross 23h55 Concours musical francophones 
17h00 A plein temps cruelle | Lundi | international 21h30 Journal 
17h30 Super détectives Reine Elisabeth télévisé de A2 
18h00 ALBERTA 17h00 Journal télévisé de Belgique 1991 22h15 Far-West: 

CE SOIR de FR3 00h55 Radio France L'héritage 
18h30 Plus 17h30 Téléobjectif: internationale 23h10 Dites-moi 
19h00 Les détecteurs Yémen 00h15 Autant savoir 

de mensonges 18h30 L'Euroflash 01h10 Radio France 
19h30 Marilyn 18h33 Onne badine internationale 
20h00 Le Téléjournal pas avec l'amour 
20h25 Le Point 20h10 perniers Jar-West Alberta: Position 
20h55 La Météo ustralie 
21h00 Jamais deux 21h05 Expédition pêche: Edmonton Shaw Cable 35 

sans toi La pêche et la pluie Edmonton Vidéotron 38 
22h00 Laloi 21h35 Journal télévisé Saint Paul Northern Cable 35 

de Los Angeles de A2 Red Deer Shaw Cable 31 
23h00 CE SOIR Medicine Hat Cablev. Medicine Hat 18 


Rogers Cablesystems 


CVFA 


Suite de la page 16 


pecter les droits linguistiques 
des francophones des provin- 
ces canadiennes; continuer 
d'encourager la création litté- 
raire dans les milieux minori- 
taires par la remise annuelle du 
Prix Champlain d’une valeur 
de 1,500; publier le Réper- 
toire de la vie française en 
Amérique, l'instrument le plus 
exhaustif d'identification des 
intervenants du monde franco- 
phone. 


Plus particulièrement au cours 
du présent mandat, les admi- 
nistrateurs entendent promou- 
voir les liens de fraternité en- 
tre Québécois et Franco-Amé- 
ricains par des rencontres pu- 
bliques dans certaines villes du 
Québec. 

Le CVFA poursuivra aussi 
l’articulation d’un plan d’ac- 
tion à moyen et à long terme 
à être dévoilé au début de 1992, 
et par lequel il veut tendre à 
l’établissement de collabora- 
tions étroites avec des orga- 


nismes du milieu. 

Le CFVA est un organisme 
sans butlucratif, fondé en 1937, 
voué à l’unité et à la promo- 
tion des francophones d’Amé- 
rique. Il est représenté dans 
chacune des provinces cana- 
diennes, en Nouvelle-Angleterre 
et en Louisiane. 

De plus, le CVFA remet à 
chaque année une distinction 
honorofique à certains com- 
patriotes pour leur engagement. 

Une médaille, sur laquelle 
sont inscrits les mots - fierté - 
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fidélité - action - 1937, leur 
est remise ainsi qu’une 
épinglette et un parchemin 
attestant dunom du récipiendaire 
et de la date de remise. 

En 1991, deux personnes ont 
reçu cette décoration de l’Or- 
dre de la fidélité française: M. 
Gérard Turcotte de Sherbrooke 
au Québec et M. Ryan Paquette 
de Hamilton en Ontario. 

Le CVFA publie aussi à 
chaque année, depuis 26 ans, 
le Répertoire de la vie fran- 
çaise en Amérique. 


Véritable instrument de 
liaison entre les parlants fran- 
çais d'Amérique, le Répertoire 
permet d'identifier rapidement 
les interlocuteurs francopho- 
nes recherchés et, dans un énoncé 
concis, donne les buts et ob- 
jectifs poursuivis et les activi- 
tés régulières des groupes. 

Il est le seul et unique ins- 
trument regroupant la quasi- 
totalité des mouvements de 
langue française en Amérique. 


PRIÈRE AU ST-ESPRIT 


St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier 
le mal qu'on me fait, et qui es 
avec moi dans tous les instants 
de ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue Te remercier pour 
toutetconfirmer encore une fois 
que je ne veux pas me séparer 
de Toi à jamais, même malgré 
n'importe quelle illusion maté- 
rielle. Je désire être avec Toi 
dans la gloire éternelle. Merci 
de Ta miséricorde, envers moi 
et les miens. (La personne de- 
vra dire cette prière trois jours 
de suite. Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obtenue, 
même si cela pourrait paraître 
difficile. Faire publier aussitôt 
que la grâce a été obtenue. Au 
bas, mettre les initiales de la 
personne exaucée). 
C.M.K. 


[21 | Construction . Detence 
de détease Construction : mn: 
D Canada. Canaga - : È 


Les soumissions sous plicacheté, 
pour le projet indiqué ci-dessous 
seront reçues jusqu'à 14h, heure 
locale, adressées au Gestionnaire 
régional, Politique Administration 
des marchés, Travaux publics 
Canada, Suite 1000, 9700 avenue 
Jasper, Edmonton (Alberta) T5J 
4E2 


Dossier: SD 129 60 
Medicine Hat (Alberta) 


Manège Patterson, Revêtement 
asphaltique 
Divers endroits 


Date de fermeture: 
le mercredi 9 octobre 1991 


Dépôt pour documents: NIL 


Les documents de soumission 
sont disponibles au bureau de 
Construction de Défense Canada, 
Ottawa, Ont., K1A OK3, tél. (613) 
998-9549 ou fax (613) 998-1061, 
sur présentation du dépôt appro- 
prié. 


Les documents de soumission 
peuvent être examinés au bureau 
de CDC à Ottawa et sur rendez- 
vous au bureau de chantier de 
CDC. 


« M. Lambert va vous rappeler. 
Miravaille sur 
un dossier important,» 


À vous de jouer. 


| 

Ne restez pas collé sur votre chaise. 
Étire/-vous entre 

deux appels. 

C'est bon pour 

votre dos et 

vos dossiers. 

| 


CA 


PARTICIPATION É 


Ce qui s’est produit ailleurs : 


+ 


À tous les Canadiens et Canadiennes 


L'offre que 


Les avantages actuels des membres de l’ AFPC : 


du Canada 


Gouvernement Government 
of Canada 


l’Alliance de la Fonction publique 
du Canada a repoussée 


Le président de l’ Alliance de la Fonction publique du Canada a lancé un apoel 
à la reprise de la grève plutôt que de répondre favorablement à l’offre suivan.e 
du gouvernement du Canada : 


* une offre salariale respectant les lignes directrices du gouvernement 
en matière budgétaire qui s’appliquent aux employés de la fonction 
publique, aux ministres, députés et sénateurs ainsi qu’à leur 
personnel, aux Forces canadiennes et à la Gendarmerie royale 
du Canada, soit 0 % la première année et 3 % la deuxième année; 


* un montant forfaitaire de 500 $ à quelque 35 000 employés dont 
le salaire annuel est inférieur à 27 000 $; 


* la garantie d’un emploi aux employés dont les fonctions sont 
transférées au secteur privé par suite de la sous-traitance ou d’une 
mesure de privatisation; ceux qui choisiraient de travailler pour 
le sous-traitant recevraient 6 mois de salaire en compensation 
des avantages sociaux moindres du secteur privé; 


° la garantie d’une offre d’emploi raisonnable à tous les autres 
employés touchés par le réaménagement des effectifs; 


° de meilleurs avantages sociaux, notamment en ce qui a trait au 
régime de soins dentaires, à l’assurance de soins de santé, à 
l’assurance invalidité, aux congés annuels, aux primes de poste, 
au nombre de garderies et aux indemnités de repas; 


+ les paiements de 81 millions de dollars par année qui sont versés au 
titre de la parité salariale seraient intégrés au traitement de base 
des employés, augmentant ainsi la valeur en dollars de leurs futures 
augmentations et pensions de retraite. 


° un salaire annuel moyen de 33 500 $, nettement supérieur 
à la moyenne nationale; 


* une pension entièrement indexée au coût de la vie; 


* un des meilleurs régimes de protection de la sécurité d'emploi 
au Canada; 


* un régime de soins dentaires payé entièrement par l’employeur; 


* une gamme complète d’avantages reliés à leur emploi, notamment : 
un régime de soins de santé subventionné; un régime d’assurance 
invalidité subventionné; des congés de maladie pleinement payés; 
des congés annuels généreux; des congés pour obligations 
familiales, y compris des congés de maternité subventionnés. 


* quatre provinces ont appliqué 0 % pour 12 mois : Terre-Neuve, 
la Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick et le Manitoba. 


* quatre syndicats autres que l’AFPC ont négocié des ententes 
conformes aux lignes directrices du gouvernement du Canada. 


LE 


Canada 
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Horaire du Rond-Point 1991 Préparer la retraite et la pré-retraite 


Animé par des représentants de la Fédération des aînés francophones de l'Alberta 


Vendredi lier novembre 
Unité canadienne 


18h00 Réunion de l'Association des Juristes Animé par des représentants de l'ACFA provinciale 
20h00 Cabaret du 65e anniversaire 
Venez revivre les beaux moments de notre histoire culturelle! 12h00 Dîner 
20h30 Conférencier: Dr Victor Goldbloom Commissaire 13h30 Assemblée générale annuelle 
aux langues officielles Message des invités 
18h00 Banquet 
Samedi 2 novembre Remise du Prix de la francophonie albertaine 
20h00 Soirée dansante 
8h00 Déjeuner en commun | 
9h00 Ateliers Dimanche 3 novembre 
La gestion scolaire 
Animé par M. Gérard Bissonnette directeur du Language Services Branch 10h00 Messe du 65e anniversaire 
(Alberta Education) 11h00 Célébrant: Père Joseph Forget 


Brunch communautaire 


AVIS DE CONVOCATION 


Les membres de l’Association canadienne-française de l’Alberta sont convoqué(e)}s 
à l’assemblée générale annuelle qui aura lieu 


Projet d'ordre c du jour 
Assemblée générale annuelle de l’ACFA 


1. Adoption de l’ordre du jour de 6. Rapport financier consolidé 
l’assemblée générale annuelle du 2 novembre 1991 7. Nomination du vérificateur 

2. Adoption du procès-verbal de 8 Rapport du comité des candidatures 

9 


l’assemblée générale annuelle du 4 novembre 1990 Discours des candidat(e})s et élections 


3. Suites au procès-verbal 10. Amendement aux statuts et règlements 
4. Rapport de la présidente de l’ACFA 11. Varia | 
5. Rapport de la fondation de l’ACFA 12. Levée de l’assemblée 


Proposition d’amendement aux statuts et règlements 


XI. Les régionales de l’'ACFA 


11.1 Droits et responsabilités 
Article 100. Les membres de l’ Association, qui demeurent dans une région géographique déterminée, sont sous l’administration d’une régionale incorporée sous 


la Charte provinciale de l’ACFA. 


Proposition d’amendement: 


Ajouter  «Exceptionnellement, les membres qui demeurent dans les régions d’Edmontonet de Centralta pourront, au moment de l’adhésion ou du renouvellement 
choisir la régionale à laquelle ils veulent adhérer.» 


INSCRIPTION AUX ACTIVITÉS DU ROND-POINT LES 1, 2 ET 3 NOVEMBRE 1991 
NOM(S): Service de garderie offert gratuitement samedi de 8h30 à 17h00. 
ADRESSE: Nom(s) et âge des enfants: 
VILLE: CODE POSTAL: (prévoir vêtements chauds pour l'extérieur ) 


S.V.P. me réserver un(des) billet(s) pour: Veuillez faire parvenir un chèque ou un mandat-poste (payable à l'ACFA) 
____ Déjeuner - 8,00$ (samedi matin) Retourner à: ACFA 
____ Dîner - 12.00$ [10.00$ pour les aînés] (samedi midi) Pièce 200, 8923 - 82 avenue 

Banquet et soirée dansante - 25,00$ (samedi en soirée) Edmonton, Alberta 

Brunch communautaire - 8,00$/adulte, 4,00$/enfant (dimanche matin) T6C 022 (Vos billets vous seront remis à la porte) 
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Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans butlucratif (sansfrais 
d'admission) ex.:réunionhebdomadaire, mensuelle, annuelle, exposition 
culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service est GRATUIT. 
L'information pertinente doit nous parvenir par le courrier au moins 


15 jours avant la date prévue de l'événement. L'heure de tombée est 
le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous adresser à votre agent 
communautaire régional de l'ACFA qui se fera un plaisir de vous 
aider. 


BONNYVILLE 


Rencontre tous les lundis et vendredis au 
centre culturel pour jouer aux cartes, au 
bingo et jeux libres. Le lundi de 13h à 15h: 
jeux de cartes et à 15h jeux libres. Le 
vendredi à 13h: bingo, suivi de jeux libres. 
Nous invitons tout spécialement les per- 
sonnes du 3e âge (aînés) à venir s'amuser 
avec nous. Info. 826-5275 OA) 


Réunion mensuelle du Club de l'Aurore 
pour les aînés à Bonnyville le ler jeudi du 
mois. Info. 826-5272 OA) 


Réunion mensuelle du comité de la So- 
ciété historique, le 3e mercredi du mois à 
19h30, au musée. Info. 826-5275 

(.A.) 


Nous désirons informer nos lecteurs 
que vous pouvez faire publier la 
PRIÈRE AU ST-ESPRIT dans 
LE FRANCO. Vous devezinclure 
avec votre demande la somme de 
21,40$ (TPS comprise). n'oublier 
pas d'inscrire vos initiales. 


LE FRANCO 
8923 - 82 Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 0Z2 


LI 
* ss 


# l 
Coupon d'abonnement au 


8923-82e avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 022 


TARIFS: 
1 an: 19,26$ 


2ans: 34,24$ 
(TPS incluse) 


+ 


DE 


N.B. Les membres de l'ACFA reçoivent un abonnement GRATUIT au FRANCO. ‘4 
Adressez-vous au bureau de votre régionale pour devenir membre. 
: @ . 


_. EDMONTON 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? De- 
venez membre des Jeunes entrepreneurs 
francophones en contactant Mario Bergeron 
au 465-2943 ou Clément Lavoie au 465- 
1092 ou en assistant à notre réunion men- 
suelle (chaque 2e mercredi du mois). 
UA.) 


Bridge tous les mercredis à 14h au sous- 
sol de l’église St-Joachim. Info: 489-4417 
<JA> 


La chorale les CHANTAMIS débutera sa 
nouvelle saison 1991-92. Nous invitons 
tous les gens intéressés à se joindre à nous, 
le mardi soir de 19h15 à 21h30 à l'école 
Maurice-Lavallée au 8828 - 95e Rue. Pour 
de plus amples renseignements, prière de 
communiquer avec Marguerite au 452- 
5463. (25-10) 


Le Théâtre Françai d'Edmonton eat à la 
recherche de 3 comédiens(nes) pour son 
spectalce pour enfant qui aura lieu du 17 
au 21 février. Des lecteurs seront orga- 
nisées fin octobre. Pour info: Guylaine 
Normandin au 421-4163 ou Hélène Bérubé 
au 469-0829 (01-11) 


Paroisse Notre-Darne de lOrette, Lancaster 
Park, messe tous les samedis à 16h30. 
Info: 973-418 3 GA.) 


Nom 
Adresse 


Ville 
Code postal 


." 
sa € 


ue D. _— nm Fa LE 7, 


Moi, je m'abonne! 


Province 


‘Votre chèque ou mandat-poste rédigé 
à l'ordre du Franco. (En lettres moulées S.V.P.) 


[_ ST-PAUL 


"Réunion mensuelle du comité du musée 
historique de St-Paul, le 3e lundi de cha- 
que mois au centre culturel. Info: 645- 
4800 GA) 


Réunion mensuelle du conseil de l'ACFA 
régionale de St-Paul, le deuxième mardi 
de chaque mois à 19h30 au centre culturel. 
Info: 645-4800 GA.) 


RIVIÈRE-LA-PAIX 


FALHER - Réunion mensuelle des Che- 
valiers de Colomb au sous-sol de l'église 
Sainte-Anne à 20h le 2e mercredi de cha- 
que mois. (01-11) 


TANGENT - Heures d'ouverture de la 
bibliothèque au Centre culturel: vendredi 
de 13h30 à 16h30. Pour info: Annie au 


359-2126. (01-11) 


Le Conseil régional d'éducation française 
(CREF) tiendra sa réunion mensuelle à 
19h le 15 octobre au Centre Notre-Dame à 
Falher. (1-10) 


: PROVINCIAL 


La Société généalogique du Nord-Ouest 
accepte maintenant les dons d'ouvrages 
généalogiques et d'histoires de familles 
ainsi que les documents généalogiques pour 
sa bibliothèque ou pour ses archives. Pour 
plus d’information, appelez Georgette 
Brodeur au 489-8864. GA.) 


Préparons l'avenir de nos enfants. à la 
pré-matemelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 à 4 ans dont au moins un 
des parents est francophones. Pour info: 
communiquer avec la Fédération des pa- 
rents francophones de l'Alberta 468-6934 


__ CALGARY 


Aürdrie, besoin d'une gardienne franco- 
phones pour garçon de 9 mois. Temps 
partiel de jour, du lundun au vendredi. 
Communiquez avec Chantal au 948-3313 

(18-10 
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LE FRANCO, le vendredi 4 octobre 1991 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 
chronique de petites annonces. 

Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine: 12 $ pour 20 mots 
ou moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 10ç de plus par mot. 
Annonces encadrées: ajoutez 3,50 $ pour l'encadrement. Vous de- 
vez calculer 7% de TPS. 

Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompa- 
gnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant 
le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. 
Toute annulation peut être faite par téléphone en composant le 465- 
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6581 avant le lundi à midi. 


mandat-poste à l'ordre de: 


EDMONTON 


Recherche une gardienne pour 2 garçons 
de 1 1/2 et 4 ans à temps partiel chez-moi 
à Riverbend,non-fumeuse. Info: 988-5892 

«1-10) 


Personne demandée pour garder 2 enfants 
(3 ans et 3 mois), quartier Bonnie Doon. 
Appeler au 462-6506 après17h @-11) 


Dame avec expérience pour faire ménage 
de semaine et grand ménage de printemps 
et d'automne. Références disponibles, 
appelez - Lucienne au 437-7241 (25-10) 


Gardienne disponible pour enfants fran- 
cophones âgés de 18 mois et plus dans le 
quartier Capilano. Appelez Lynne au 465- 
6203. (11-30) 


pe s 


Le Franco 465-6581 


Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 


Le Franco, 8923 - 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


EX 


Ingénieur diplômé en génie civil Univer- 
sité Laval, avril 1991 est à la recherche 
d'un poste en Alberta - disponible pour 
une entrevue entre le 24 septembre et Je 2 
octobre. S.V.P. composer le 288-3270 
(Calgary) (11-10) 


Besoin d'un bon travaillant pour la réno- 
vation et le revêtement de vinyle? Si ça 
vous intéresse, appelez Daniel au 248- 
1045. 1-10) 


Airdrie, besoin d'une gardienne franco- 
phones pour garçons de 9 mois. Temps 
partiel de jour, du lundi au vendredi. 
Communiquez avec Chantal au 948-3313 

(18-10) 


CARE CANADA 
CACOMPTE! 


PARTICIPATION D © 


Spécialistes en immobilier résidentiel et commercial 


MARCEL BLAIS 


GILLES BONJEAN 


466-6627(EDMONTON) 


"PAUL BLAIS 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 


10199, 101e rue 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


ne 


Grise 


Access Realty Ltd. 


tél.:426-4660 


#201, 5403 Crowchild Tr. N.W. 


Calgary, Alberta T3B 4Z1 
Bus. (403) 247-8800 


Fax. (403) 247-9240 
Maurice Comptois 


Vendeur associé 
Soyez assuré d'un service professionnel 


et automne, Air Canada 


donne plus de ‘12 millions $ 
en prix et plus de 30 millions 


de milles-bonis Aéroplan”. 


«Il y a un Fauteuil gagnant sur chaque vol.» 


Voyagez avec Air Canada entre 


le 14 octobre et le 8 décembre 1991. . 


C'est tout ce que vous avez à faire pour avoir 
une chance d'être assis dans 

le Fauteuil gagnant. [lv a un gagnant 

à bord de chacun de nos vols qui 

décolle au Canada. 


Plus de 18 000 gagnants!* 


Air Canada effectuera, au Canada, plus de 
18 000 vols durant les 8 semaines de cette 
promotion. Il v aura donc autant 

de passagers gagnants. 


Des billets d'avion, des certificats 
de voyage, des forfaits-vacances 


et jusqu’à 1 million de milles 
Aéroplan“<. 


700 grands gagnants mériteront: 

@ 200 croisières Carnival d'Air Canada 
pour deux personnes 

@ 250 forfaits Vacances Air Canada“ pour 
deux personnes aux Sandals Resorts 

@ 250 forfaits Vacances Air Canada” pour 
deux personnes au Crystal Palace Resort. 


5 000 gagnants mériteront: 

@ une paire de billets d'avion, en 
service Hospitalité"?, pour tout vol 
de l'horaire régulier d'Air Canada. 

13 180 gagnants mériteront: 

@ un certificat de vovage 
d'une valeur de 100$. 


De plus, 30 millions de milles Aéroplan 
sont offerts en prix, incluant un grand 
prix de 1 million de milles Aéroplan"®, 

* Sous réserve du règlement. 

Vous pouvez vous procurer le règlement complet de ce 


concours aux comptoirs de billetterie des aéroports 
desservis par Air Canada. 


De toutes façons, 


Il y:a aussi 30 millions de- 
_milles-bonis Aéroplan"! avec 


les transporteurs ; 
Liaison Air Canada”. 


Tout au long du concours 

Fauteuil gagnant, les membres 
Aéroplan“< peuvent gagner des 
milles-bonis sur tout vol effectué par un 
transporteur Liaison Air Canada“. 

Ils courent ainsi la chance d'obtenir un 
des 18 000 lots Aéroplan"° comportant 
entre 1 000 et un million de milles-bonis 
Aéroplan"< et représentant au total 

plus de 30 millions de milles. 

Prenez place à bord d'Air Alliance, 
AirBC, Air Nova, Air Ontario, NWT Air ou 
même de LOT Polish, Czechoslovak 
Airlines et Royal Jordanian. Vous mettrez 
ainsi toutes les chances de votre côté. 


DNCarnival | 


Sandals. 
OPA 


Vacances : 
AirCanada 


vous partez toujours gagnant avec Air Canada. 


AirCanada 


